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ATTENDEZ-MOI SOUS L'ORME. 



I 

Vers la (in du xyii* siècle, nos pères chantaient cette chanson , 
probablement plus ancienne, et basée sur un proverbe qui Tétait 
certainement^ : 

Vous qui par héritage 
N*avez que vos appas , 
L*argent ny {^équipage 
Ne vous manqueront pas. 
Malgré votre réforme , 
La veuve y pourvoira; 
Attendez-moy sous Torme, 
Peul-estre die y viendra. 

La fille du village 
Ne donne à TofiBcier 
Qu*un amour de passage ; 
Cest le droit du guerrier. 
Mais le contrat en forme , 
C'est le lot du fermier. 
Attendez-moy sous Torme , 
Monsieur Taventurier *. 

Regnard, d'autres disent Dufresny, composa sur ce thème une 
comédie en prose et en un acte, avec un divertissement, qui fut 

^ Corbinelli écrit au président de Moulceau, le a 4 novembre 1687 : «Le car- 
dinal Petrucci les attend sou» lorme (les inquisiteurs), et Ils n osent Tattaquer. 
parce qu'il a de Tesprit et du savoir, joints à une grande dignité.» [Lettres de 
jW"" de Sévigné, édit. de Hachette , t. VIII , p. 1 38.) 

' Lu Clef des chansonniers, au recjieU des vaudevilles depuis cent ans et plus, no- 
tés et recueillis pour la première fois par J. B. Christophe Ballard, Paris, 1717» 
2 volumes in-i a, t. Il» p. 228. 
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représentée pour la première fois le 9 mai 169/i. Sous le même 
litre , nous rechercherons Torigine du proverbe. 

II 

I/orme semble avoir été Tun des arbres les plus affectionnés de 
nos ancêtres ^ celui qu'ils plantaient le plus volontiers dans les 
lieux habités et pour servir de point de réunion. Troubadours et 
trouvères en signalent à la porte des manoirs : 

Vecvos a Bossilho vengHt Folcon , 
Ë dissendet al olm« fors al peiro. 

{Gérard de Rossillon, p. 5i. Cf. p. i85, 2 56.) 



/ 



Entrai en Rossillon par pont voltis, 
E descendi à l'orme desor la viz . . . . 

{Le lioman de Gérard de Rossillon, édit. de Francisque Michel, 
p. 333.) 

Là descendent soz un orinel. 
Sor un peron .sist li frans hom 
Cui devoit estre la maison. 

{De la Maie Dame, v. 8G. — Fabliaux et Contes , édition de 
Méon, t. IV, p. 368.) 

Une ancienne charte du cartulaire de la Chapelle -Aude, au 
diocèse de Bourges, mentionne également un orme dans une 
situation semblable ^, et Le Grand d'Aussy, écrivant une note sur 
le Lai de Lan val, dit, à propos des degrés du perron de marbre 
qui était près de la porte et qui l'occupe tout d'abord : « Pour 
rendre les perrons plus commodes par leur ombrage, on y plan- 

' Cette essence abondait , à ce qu'il paraît , dans les environs de Paris. Au 
commencement 'du xiii* siècle, la soustraction d'un cei'tain nombre de pieds 
de cet arbre, jointe à d'autres griefs, donna lieu à un grave débat entre l'abbé 
de Saint-Denis et Matthieu de Montmorency. Simon de Montfort, choisi pour 
arbitre du différend, décida que les ormes en litige, ou leur valeur, seraient 
rapportés au lieu où ils avaient été pris, et cinq arbitres furent nommés pour 
décider à qui ils devaient revenir. (Cart, S. Dionys. Arch. de l'Empire, LL. 1 1 Sy, 
p. 389, col. 1 et 2. Febr. 1 207.) 

* Gloss. med. et inf.latinilatis, t. V, p. 278 , col. 2, sub veibis Placita tenere. — 
Fragments du cartulaire de la Chu pelle- Aude , etc. Moulins, 1860, in-8°, p. i44. 
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tait un arbre, or. inairement un orme, et, dans plusieurs cou-, 
tûmes, cet orme faisait partie de la portion des fiefs réservée par 
préciput à Tatné^ ■ Nous ajouterons, d'après la coutume d'As- 
senede, qu^il était désigné sous le nom d'orme d^ahri^. 

Comme le fait remarquer M. Léopold Delisle, maintes pa- 
roisses ou villages renfermaient un orme, auquel les populations 
devaient attacher quelques idées symboliques, et qui, à certains 
égards, pourrait être comparé à ces peupliers que nous avons vu 
planter sur nos places et à nos carrefours. Nous signalerons, avec 
le docte académicien , des ormes de cette espèce à Écardenville , 
Troarn, ToufiBreville, près de Troarn, Robehonmie, Breteuil et 
Genêts', sans oublier l'Ormeteau ferré de Gisors, appelé aussi 

• 

YOrmel des conférences, à l'ombre duquel Philippe-Auguste et 
Henri II en avaient tenu plus d'une ^, et qui paya cher un pareil 

* Fabliaux oa Contes ^éâit, de Renouard, 1. 1 , p. 1 94. — « La mote , dit Eusëbe 
de Laurière , est le chef 6u le principal lien de la seigneurie , la place de la forte- 
resse ou du chasteau qui tombe dans le préciput des nobles. La coutume de 
Troyes dit (tit. H, art. i4 ) : «Le préciput est le principal chastel ou maison, fort, 
mote, ou place Je maison seigneuriale ,•. et ainsi dans d'autres coutumes. Voyez 
la coutume de Ghaumont, art. 8; Auvergne, c. xii.art. 3i, et Gang, in Gloss. 
v"" Mota,t (Glossaire du droit françois, édit. de mdccit, art. Mote y t. JI , p. 1 2 G.) 

* cDes maisons, des arbres montants hors d'atteinte par la tige, avec les deux 
mains, des troncs, des cateux, des choses prestées, d'ustancilies laissées sur 
quelques fonds, d'argenterie, d'argent monnoyé, de bagues, joyaux, de meubles 
meublants, d*arcs, de picques, de bastons et autres munitions, de chevaux, 
d'harnois, de glaises, de pierres qui sont découvertes, le survivant en prend la 
moitié, et les héritiers l'autre, quoiqu'ils fussent ou vinssent de la part du dé- 
funct, ou mesme sur ses fiefs ou héritages; exceptez l'orme d'ahrv^ et le meil- 
leur manoir ou maison sur les fiefs et qui doivent suivre les fiefs ... et le sur- 
vivant, prenant et retenant les bastiments et les arbres sur le rempart fermant à 
pont-levis, ne pourra prendre d'autre meilleur manoir ny avoir l'orme d'ahry du 
mesme fief.» (Goût. d'Assenede, rubr. xviii, art. 4. Nouveau Coulumier (jênéral , 
t. 1, a* partie, p. 8i5, col. 1.) 

* Etudes sur la condition Je la classe agricole et l'étal de l'agriculture en Normandie 
au moyen âge, Évreux, 1 85i . in-8% p. 357. 

* Recueil des historiens des Gaules et de Lt France, t. XVII, p. 69, A; i48 cl 
suiv., 483, G; 480, E; 63i^ B. — M. Louis Passy, qui prépare une histoire de 
Gisors, nous écrit que l'Ortneteau ferré, ainsi nommé des barres de fer dont on 
avait enceint son tronc pour 1p soutenir, était situé au bout du faubourg Gap- 
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honneur, ni Toniie d*Epinay, sous lequel l'abbé de Saint-Denis 
et Matthieu de Montmorency se réunirent en iao5 ^ 

Toute la contrée environnante était peuplée d'ormes notables, 
objets de la vénération publique. Dans la plaine entre Saint-Denis 
et Paris, il y avait TOrme du Lendit , mentionné, ainsi que TOrme 
Gautier, par le cordelier confesseur de la reine Marguerite, femme 
de saint Louis. Le même écrivain nous apprend qu'au temps où 
Ton rapporta de Tunis les ossements de ce prince, il existait, sur 
le grand chemin qui va de Boissy-Saint-L^er à Creteil, un orme 
que Ton appelait ÏOrme de Bonnel, c'est-à-dire de Bonneuil ^. 

Nous ne citerons plus maintenant que les ormes qui se trouvent 
dans le département de TOise. 

Arrondissement de Beauvais. 

L'Orme de Frocourt, canton d'Auneuil; 

L'Ormeau Villers, à Marissel, canton de Beauvais; 

Le Grand-Orme, à Boucon villers , canton de Chaumont; 

viile, sur la route de Trie, à l'embranchement de celle de Flavacourt. «Il existe, 
ajoute-t-il , dans le champ qui aboutit à l'angle de ces deux routes , une exca- 
vation circulaire qui passe pour avoir été creusée lors de sa destruction. » Il est 
fort probable que la tradition ne remonte pas jusqu'à Tonne des conférences de 
Philippe- Auguste et de Henri II « mais seulement à un autre qui Tavait rem- 
placé. On n'en saurait douter en lisant la suite de la note de M. Passy : c En ce 
temps-là, dit-il, les Anglais occupaient la forteresse de Gisors, et les Français 
celle de Chaumont , située à deux lieues dans le Vexin français. A la suite d'un 
di^fi , les Français en garnison À Chaumont vinrent combattre les Anglais sur le 
champ de TOrmeteau , et les Français vainqueurs abattirent l'arbre. • Il existait 
aussi un orme, appelé lOrme de la justice, à Boury, à une lieue et demie de 
Gisors. Il mesurait 8 mètres 35 centimi^tres de circonférence, et ^t arraché par 
Teflet d'une trombe en 1791. Les fourches ])atibulaires de la commune étaient 
situées tout auprès. 

' Voyez deux actes du Cartulaire de Saint-Denis (Archives de l'Empire, 
LL. 1 1 57 , p. 387, col. 2 , ch. V, ani). D. 1 280 ; et p. 388 , col. 2 » ch. viii , ann. D. 
i2o5) rapportés par André du Chesne, dans son Histoire généalogitfoe de la 
niaiion de Montmorency et de Laval, etc. preuves du livre III, p. 73 et 75. Cf. 
Lebcuf, Histoire de la ville et de tout le dioche de Paris, t. III, p. 343. 

^ Miracles de saint Louis, à la suite de THistoire de ce prince, par Jehan, sire 
de Joinville, cdil. du Louvre, p. A36, 5oo et 607 (20*, Sa* et 56* miracles). 
Cf, Lebeuf, Hisltivr de lu ville et de tout le dioche de Paris, t. XIII , p. 39. 
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L'Ormeteau Bâillon, à Délincourt, canton de Ckaumont; 

L'Orme Saint -Laurent, à Fresnes-Léguillon, canton de Ghau- 
mont; 

L'Ormeteau, à Liancourt^Saint-Pierre, canton de Chaumont; 

L'Ormeteau aux Chat5 , à P^rnes, canton de Cbaumont; 

L'Ormeteau au Leu^ à Sérans , canton de Chaumont ; 

L'Orme de la FoUe, à Trie ^ la -Ville, canton de Chaumont ; 

L'Orme, à Cuigny, canton duGoudray-Saint-Geirmer; 

L'Orme de M ontagny, sur le tertre qui porte le hameau du même 
nom, à Saint -Germer, canton du Coudray- Saint -Germer; 

L'Orme à Cornet, où Ton faisait le guet pendant la guerre des 
Anglais, à Boutavant- la -Grange, canton de Formerie, arbre qui 
nous rappelle l'Orme -aux -Soldats, localité sur Taocienne route 
d'étapes de Bourges à la Charité, par Bengy; 

L'Ormelet, à Beaudéduit, canton de Grandvilliers; 

L'Orme d'Ivry et l'Ormeteau Saint-Sauveur, à Hénonville , can- 
ton de Méru ; 

L'Ormelet, à Tillé, canton de Nivillers; 

L'Ormeau Cormet, à Hermès, canton de Noailles. 

Arrondissement de ClenxKmt. 

L'Ormel des Croix, à Bonneuil- les -Eaux, canton de Breteuil; 
L'Orme de Cohen ou des Essai^ts, qyi a plus de quatre cents ans 
de notoriété connue, à Etouy, canton de Clermont; 

L'Ormelet, à Auchy- la -Montagne, canton de Crèvecœur; 

L'Ormelet, à Courcelles-Epayelles, canton de Maignelay ; 

L'Ormelet, à Heilles, canton de Mouy ; 

L'Ormelet, à Saint-Félix, canton de Mouy; 

L'Ormelet, à Cuighières, canton de Saint -Just- en -Chaussée; 

Le Gros-Ormeau , à Cambronne-lès-Clermont, canton de Mouy. 

Arrmidissemenit de Gompiègne. 

L'Ormelet de Nampcel, canton d'Attichy; 
L'Ormelet de Choisy-au-Bac, canton de Compiègne; 
L'Ormelet de Jaux , canton de Compiègne ; 

A. , 
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L'Ormelet de Jonquières, caoton d^Estrées-Saint-Denis; 
L'Oimelet du Meux, canton d'Estrées- Saint -Denis; 
L'Ormelet deRivecourt, canton d'Estrées- Saint -Denis; 
L'Ormelet de Libermont, canton de Guiscard; 
L'Ormelet d'Ognolles, canton de Guiscard; 
UOrmeiet de Mareuil-Lamotte, canton deLassigny; 
L'Ormelet de Mortemcr, canton de Ressons; 
L'Ormeau Pommart, à Chevrières, canton d'Estrées-Saint-Denis; 
L'Orme Berton, à Margny- aux -Cerises, canton de Lassigny; 
L'Ormelet du Calvaire, à Salency, canton de Noyon. 

Anx>n(lissement de Senlis. 

L'Orme d'Erlubie, à Bouillancy, canton de Betz; 

L'Orme de Godard, à Boullarre, canton de Betz; 

L'Orme de Cliantonnois , à Étavigny, canton de Betz ; 

L'Orme du Puits, à Levignen , canton de Betz ; 

L'Orme du Plaideur, les Quatre -Ormes, à Rosoy-en-Muitien, 
canton de Betz ; 

L'Ormelet, à Rouvres, canton de Betz; 

L'Orme de Betz, à Villers- Saint -Genest, canton de Betz; 

L'Orme de Creil, à Gouvieux, canton de Creil; 

Le Grand-Orme et l'Orme Emeri, à Bonneuil- en -Valois, can- 
ton de Crépy; 

L'Orme du Porche, à Bo&illant, canton de Crépy, cité par Car- 
lier comme siège de justice ^ 

L'Orme du Porche à Mèremont , à Crépy, canton de Crépy ; 

L'Orme de la Justice, à Besmont, canton de Crépy; 

L'Orme, à Glaignes, canton de Crépy; 

L'Orme à l'Autel, à Néry, canton de Crépy; 

L'Orme de la Justice, les Ormes -Malins, à Russy-Montigny, 
canton de Crépy; 

L'Orme de Heurtebise , à Chèvreville, canton de Nanteuil-le- 
Haudouin ; 

* Histoire du duché de Valois, etc. Paris, mdcclxiv, in-4', t. I, p. 76. — 
L'auteut* donne les noms de plusieurs arbres < sous lesquels le juge de chaque 
canton plaçoit son siège pour rendre la justice. » 
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L*Orme à Moineau, à EnnenonviHe, canton de Nanteuil-le 

Baudouin ; 

L'Ormelet, àLagny-le-Sec, canton de Nanteuil-le -Baudouin 
L'Orme Beauval, à C^nes, canton de Nanteuil-le -Baudouin 
L'Orme au Cerf , à Rozières, canton de Nanteuil-le -Baudouin 
L'Orme sur la place de Ver, canton de Nanteuil-le -Baudouin 
L'Ormeteau et TOrmeteau Cassette, au Mesnil-Saint-Denis, 

canton de Neuilly-en-TteUe; 

L'Ormeau Noël, à Ully- Saint- Georges, canton de Neuilly-en- 

Thelle; 

L'Ormelet de Verberie , ou farlw^ de Saint-Vaast , ancien siège de 

justice, à Saint- Vaast-de-Longmont, c"' de Pont-Sainte-Maxence; 
L'Ormelet, à Ognon, canton de Seniis; 
L'Orme de la place, à Monlgrésin, Orry- la -Ville, canton de 

Senlis; 

L'Orme Salmon, à Plailly, cantoa de Senlis ^ 

On voyait encore des ormes aux portes des villes, qu'ils ne 

servaient pas seulement à ombrager, mais où ils jouaient un rôle 

judiciaire. Au xiv* siècle, les quatre principales entrées de Paris 

avaient chacune un orme, qui, dans une circonstance, servit de 

^ Nous avons enijprunté cette longue nomenclature à la Notice ^rchéolofjiifue 
sur le déparUmeiU de l'Oise, etc. par M. Graves, a* édition, Beauvaid, i856» 
ia-8% p. 66-73. (Extrait de TAnnuaire du département de l'Oise pour i856.) — 
M. Célestin Port, le savant archiviste du département de Maine-et-Loire, me 
signale plusieurs de ces vieux ormes existant enéore eu Anjou et ailleurs, nom- 
mément un fort beau à Saint-Michel, sur le chemin d'Orléans k Limoges, sta- 
tion de Chabenet. t Je parle, ditril, d'ormes plantés devant Téglise, avec banc de 
pierre, ou autre invitation à rendez-vous. Aujourd'hui même, oji ils existent, on 
y lit les proclamations, etc., et l'on a àû autrefois , en nombre d'endroits , y tenir 
les plaids, à l'issue de la grand'messe. J'ai vu tout récemment À Fontaine-Millon 
(Maine-et-Loire), sur la route et avant la première maison du village, un admi- 
rable ormeau , qu'on m*a indiqué comme un des derniers survivants des arbres 
de liberté de 1789. Il est entouré d'un cercle de pierres fichées en terre comme 
un ancien ténthie, et paraît trè&-vespecté. A trois mètres environ de terre, le 
feuiiiage s'arrondit en coiironne formant un ombrage touffu que surmonte, à 
UR ou deu:x mètres plus haut , une seconde couronne de feuillage. Le reste de 
l'arbre, dégam et nu, monte droit jusqu*au faite, qui s'épanouit en gerbe ver- 
doyante. » Citons encore l'Orme-Rond , dans le faubourg Saint- Vincent, à Orléans. 
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gibet ^ « De cet usage de pendre aux ormes qui ombrageaient l'en- 
trée des portes, dit le moderne éditeur des Chroniques de Saint- 
Denis, ne peut-on pas tiner Torigine du proverbe: Attendez -moi 
sons /'orm«? »M. Paulin Paris n'en fait aucun doute, prêtant ainsi 
le flanc aux sarcasmes de feu Génin , qui^ fidèle à ses habitudes , 
ne kii ménage pas la risée ^. 

Dans la cour du palais de justice de Toulouse, Jl y avait pareil- 
lement un orme, et c'est là que, pendant les troubles qui eurent 
lieu au moment de la Saint-Barthélémy, trois conseillers au par- 
lement furent pendus, après avoir été massacrés ^. 

Des spectacles plus attrayants attiraient la foule autour de cer- 
tains ormes. Dans nos provinces septentrionales, on tenait à leur 
ombre des assemblées poétiques et des tournois au petit pied. 
C'est à l'une de ces réunions qu'un ancien trouvère nous montre 
une damoiselle dont la beauté devait ajouter à l'éclat de la fête : 

Celle d'Osseri * 
Ne met en oubli 
Que a*aiUe au cembel. 
Tant a bien en li , 
Que moult embeli 
Le gieu sons formel *• 

Plus ordinairement c'étaient des procès, et non des concours 
poétiques, que Ton jugeait sous des ormes, à la poirte des villes 
ou des manoirs, comme chez les Orientaux, auxquels nos ancêtres 

^ Les Grandes Chroniques de France, etc. t. V; Paris, iS35, petit in-8*, p« 173, 
174, ann. i3o6. 

^ Récréations phiîologûioesj etc. Paris, i856, in-8% 1. 1, p. 73, 

' G. de la Faille, Annales de la ville de Toulouse, etc. ann. 1671 , 2* partie, 
p. 3i5. — Jac. Auy, Thuani Historiarum Uh. LU, cap. xii, t. III, p. i45. 

* Roman de Guillaume de Doi, cité par Faucbet, GEuvres, folio 578, et par 
Roquefort, Glossaire de la langue romane, 1. 1, p. asS , au mot CemheL — Voyez 
encore De ÎÉîat de la poésie françoise, etc. p. gS, 96; et YHis^toire Uttéraire de 
la France, t. XXIII, p. 61 8. — H est probable que Ton dansait aussi à Tombre de 
l'orme du village; mais nous ne connaissons , à ce sujet, aucun pa&sage antérieur 
a Dancourt, qui fait dire au collecteur dans sa pièce des Vendanges, scène tni : 
« Il y a sous Torme des bautbois et des musettes qui faisont danser nos vendan- 
geurs : je vas les quérir. » — Furetière , au mot Orme de son Dictionnaire viii- 
versd, cite la pbrase proverbiale : danser sous Vorme* 



ont pris tant de cl >ses. C'était là que les officiers du seigneur ou 
que le seigneur lui-même venaient rendre la justice à ses vassaux , 
conrnie les anciens juges dlsraêl ^. Joinvilie fut souvent employé 
par saint Louis à ce ministère, et c'est ce qu'il nomme les plaids 
de laporte^. Un acte ancien représente un comte d'Anjou siégeant 
au milieu de ses grands vassaux, sur les degrés de son château de 
Saumur, pour y rendre la justice^; et dans le fabliau du 5acrTstai/i, 
on voit un prévôt assis sur son perron , devant sa porte. Les huissiers 
y faisaient leurs proclamations au nom du seigneur^. Au reste , l'ha- 
bitude de tenir lés audiences sur la place publique était générale 
au moyen fige. A Lectoure , les seigneurs s'assemblaient sur la grande 
rue, et à Laroque-Timbaut en la plassa cominal^. Dans Gérard 

' Zach. v; Amos, v; Deuter. xxii; Ruth, iv; Job, xxix; Isaias» xxiv; Psal. 
Gxxvi. Cf. Fleury« Les Mœurs des Israélites, Paris, mdccxu, in-8*, p. 3i3-3i5. 

* Du Gange a écrit une dissertation sur ce sujet; c est la deuxième de celles 
qui accompagnent son édition de Joinvilie. 

^ «Die apostolorum Philtppî et Jacobi tenait Fulco cornes, cum optimatibns 
suis, apud castrum quod appellatur Salmuras, sedens in aula sua, super gradus 
lapideos, placitum,» etc. (Début de la charte 87 du r61e 1*' du cartolaire de 
Ronceray, aux archives du département de Maine-et-Loire. ) 

^ Le Grand d'Aussy , Fabliaa» on Contes, 1. 1, p. 194 ; t. IV, p. 287. — Dans 
des lettres de rémission de Tan 1378, conservées au Trésor des Chartes, reg. 
JJ. ii4, ibl. 181 r% cb. ccLSxxix, ce perron est appelé monîouer, sans doute 
parce que les magistrats y montaient sur leurs mules : lEn la court de nostre 
palays royal à Paris , entre la pierre de mari>re , nostre montouer et nostre au- 
dience,» etc. [Ghss. med. et inf, Utt U iV, p. 54 s» col. 3.) Voyez encore le Die- 
tnnnmre raisonné de t architecture Jrançaise, de M. ViolIet-le-Duc , t. VI, p. 4oi, 
4o2 ; t. VII , p. 1 1 5-1 2 1 , art. Montoir et Perron, — Un ancien sceau de l'huissier 
de rarchevéché de Bordeaux représente ce fonctionnaire debout , la hallebarde en 
main, sous un demi-portail attenant à un mur crénelé, avec cette légende : 5 (5i- 
^Itnm) hostiarii arckiepiscopi Burdigalensis. 

^ Montlezun , Histoire de la Gascogne, etc. Auch , 1 846- 1 849* in-8*, t. VI , p, 8 1 . 

— Reeue historique da droit français et étranger, t. XI , Paris , 1 865 , in-8*, p. 7 5 et 88. 

— NcMnbre de chartes anciennes mentionnent des transactions comme ayant eu 
lieu en public , à ciel découvert : • Omnia ista facta (uerunt . . . sus ela broa de Bos- 
selés ,d*avalca5tel de Pena , > etc. ( Layettes du Trésor des Chartes > 1. 1 , p. 2 2 8 , col. 2 , 
n*6i8; ann. D. 1201.) «Hoc fuit factum et ita concessum apud Rabastencos, in 
piano qui dicitur Peiraeda, 9 etc. (Ihid, p. 363 , col. 2 , 11*969 ;ann. D. 1 2 10-12 1 1.) 
Un acte de 1 226 se termine par cette mention : c Factum fuit hoc in viridario , ante 
cameram pictam staris episcopalis , « etc. , et d'autres de 1 s35\ par ces mots : « Et 
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de Rossillon, Charles Martel tient son parlement «en un plan gen , » 
c'est-à-dire dians une cour, à Tombre d'un pin ^. L'auteur du Rom^n 
de Parise la Duchesse représente le ducRaimond, son mari, tenant 
ses plaids « soz Tombre d'un olive ^ ; • sûrement c'était sur le perron 
de son palais, et cet olivier était un orme« Dans l'un des remanie- 
ments de la Chanson de Roland, deux messagers sont représentés 
comme montant à cheval et mettant pied à terre « soz une olive : » 

Lï dui messaige ni vont pins atendant, 
Soz une olive 8*appareiIieBt errant; 
Puis sont monté chascuns spr auferrant. 
En Sarragoce si s* en vont maintenant , 
Soz .1. olive descendent aitant. 

( Le Ronuui de Roncevaux, si. aây ; édit. de FrancÎBque-Micliel, 
p. /iSa.) 

On lit dans un autre poëme plus ancien : 

Tant ont erret li nobiie baron , 
Que sont venu tout droit à Ribuemont ; 
Sos Tolivicr descendent au perron , 
Par les degrés montèrent el donjon. 

[Li Romaof. de Raoul de Cambrai, édïL d» M. le Glay, p. 364, 
v. 17,) 

aiso fo faig a Veseiras > e la careira comunal , denant Tobrador d*en R. Clergue , > ou 
«a la porta de Veseiras, e la barbacana,* ou «e la careira, denant ia maio que 
fo d'en R. Masip.» (Ibid, t. II, p. 83, col. i , n* 1778; p^ agi), col. 2, n* 24o6; 
et 3oo, col. 1, n*' a^io et a4ii. Cf. p. ^27, coi. 2, a^ 2^67; p* 38^, coi. 2, 
u" 2722, 2723, 2726; p. 4o8, col. 1, et poîiim.) En i2,55, un cbevalier vend à 
Guigue, seigneur de Roche, toute la part qu il a dans un bois, par un acte daté du 
clos d*Artias : • in vinea domini de Rocba. » ( Titres de h nudson ducale de Bourbom» 
par M. Hnillard-Bréholies, t. I. Paris, 1867, in-4^ p. 68, col. 2, n* 333.) En 
1297, les exécuteurs testamentaires de Sibylle, comtesse de Savoie, vendent à 
Artaud, sire de Roussillon , le bourg et la seigneurie de Miribel en Fores, et 
l'acquéreur est investi par ia tradition d*un bâton , en un pré, devant ia pofie du 
château. (Ibid, p. 172 , col. 2 , n* 980.] En i3i U Etienne» prieur de Souvigny, et 
le procureur du couvent reconnaissent , par-devant notaire , à Chapes , dans un 
pré, la suzeraineté du sire de Bourbon. (Ibid, p. 235 , col. 2 , n** i362.) Un acte 
en date du 23 février 1^96 est annoncé comme ayant été passé à Coligny en la 
cour du vieux château ( ibid. p. 543 , col. 2 , n** 3087 ) , et un autre , de 1 37 1 , dans 
le cimetière du prieuré de Souvigny ( i6(d. p. 56o, col, 1, n° 3178), etc. 

^ Page 48. — Plus loin, p. 2 4o , un chevalier descend au perron d un château 
90US un laurier. 

' Çdit. de M. de-Martonne, p. 16; édit. de MM. Guessard et Larcliey, p. 5. 
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Â propos d'un autre passage, p. 34* où l*on voit des barons 
arrivant à Paris et descendant de cheval « par desoz les olis, » à la 
porte du palais, Téditeur fait remarquer, après M. de Martonne, 
qu'il ne faut attacher aucune importance à cette particularité qui 
tient à T^norance des temps, au peu de cas que les trouvères fai- 
saient des classifications botaniques et topographiques, plaçant, 
suivant Texigence de la rime, Tolivier à Paris, comme dans le 
Roman de B^rte ^ ou de Raoul, ou bien à Metz, comme dans Ga- 
rin le Loheràin^, et ne craignant pas de faire croître le pin à Feu- 
trée des manoirs delà Provence, ainsi qu'on le voit dans le Char- 
roi de Nimes, la Prise d'Orange, etc. Nous ne contestons pas ce 
qu'il y a de vrai dans de pareilles aiBrmations; mais nous croyons 
que les savants qui viennent d'être cités , sans en excepter leur 
maître à tous, M. Raynouard, n'auraient pas dû s'y arrêter, et 
qu'il y avait lieu à fouiller plus profondément pour rechercher la 
racine du inot olive dans le sens qui lui est donné par nos anciens 
trouvères. On verra si nous l'avons faiL En attendant , nous deman- 
derons si olive ne serait pas le mot olme mal îu dans le principe , 
puis devenu olivier, après que le point de départ s'était effacé des 
esprits. N'avons-nous pas vu l'ancien mot normand latinier trans- 
formé, à la suite d'une mauvaise lecture, en latimer^ nom com- 
mun en Angleterre? 

Au XIII* siècle, le clergé défendait à ses membres de rendre 
la justice dans la campagne^, et, à la fin du moyen âge, on ne 

' Second tirage, p. 34- — C*eflt dans la forêt du Mans que ie trouvère place 
un «olivier.» 

• Tome II, p. 261. 

^ Anon stoode up her latymer. 

And ansvtreryd Aleyn Trenchemer. 

{Richard Coer-de'Lion , L a 47 3; ap. Weber, Metriçal 
Romances, etc. vol. II, p. 97.) 

Certes, quod the latymer, 

With no moo mon spekes thou hère. 

[IhidA, a Agit p* S^*) 

* Par le huitième canon. du concile provincial de Nantes tenu en 1 a 63, il est 
défendu d'appeler personne devant les ecclésiastiques en des lieux champêtres 
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portait plus au tribunal en plein vent que des causes de peu 
d'importance : aussi ne se faisait-on pas de scrupule de manquer 
à une citation donnée devant le juge «guêtre, pédané, ou juge 
de Torme^. » Chez nous, il ne reste pas, à notre connaissance, 
de documents de cette juridiction^; mais nous sommes mieux 
informé au sujet de la cour connue en Angleterre soas le nom 
de Pie Powder, et en Ecosse sous celui de Dasty-Foot, en latin 
Pedis palverisati caria ^. Si, en France, les courses pédestres du 
juge rustique lui avaient valu Tune des épithètes par lesquelles 
on le désignait, dans le noitl de la Grande-Bretagne, c'était Tétat 
poudreux des pieds des justiciables qui avait été pris en considéra- 
tion pour indiquer la cour de Dasiy-Foot ^, exactement comme les 

où Ton ne peut trouver de conseil , et d'en appeler plus de quatre à fa fois. 

(D. Lobineau , Histoire de Bretagne, t. I, p. sSg.) Mais on ne voit pas qu*tl fût 

interdit de se confesser en plein air. Cest ce que fait le béros d'une cbanson de 

geste : 

.1. prestre devant H t taotost apelé, 

Contre )i descbendi par grant humilité, 
Meaé Ta une part ens u veigier ramé. 
Devant li à genous ès-vous Doon geté 
Et de tous ses pecbiés bonnement confessé. 

{Doom ie Mahnce, édit. de M. A. Pejf, p. aoS, v. 6817. ) 

* Voyez Divers Opuscules tirez des Mémoires de Bt Antoine Loisel, etc. Paris, 
MDCLVi, in-d"*, p. 7a; — Moisant de Brieux, Les Origines de quelques coûtâmes 
anciennes et de plusieurs façons de parler triviales, etc. Caen, MDCLULn, in-T , 
p. 60, 61; — Ménage, Dictionnaire étymologique de la langue Jrançoise, édit. de 
Jault, t. Il , p. 263 , col. a, art. Orme: — et Mémoires de la Société impériale des an- 
tiquaires de France, ,V série, t. III, p. 2o3. 

' Le seul écrivain qui, après Loisel, en ait fait mention, est M. Micbelet, dans 
ses Origines du droitjrançais cherchées dans les symboles et formules da droit universel, 
Paris, 1837, in-8*, 1. IV, c. 11, p. 3o2. 

^ Voyez Du Gange, Gloss, t. V, p. 171, col. 2, et 172, col. 3, aux mots Pe- 
daneus judex , Pedanea causa et Pede-pulverosi : — Speiman, Glossarium archaiologi" 
cum, etc. p. 455, col. 2; — et Grimm, Deutsche Rechts AUertliâmer, p. 838. 

* « Si quis extranet}s mercator transiens per regnum , non habens terram vel 
mansionem infra vicecomitatum , sed vacans, qui vocatur pie poudreux, boc est 
anglice dusty-Jootfi^ etc. (Goweil, N0M06ETH2, the Interpréter, containing ihege- 
nuine Signification of such obscure JVords and Terme used either in the Commun or 
Statate Lawes ofthis Realm, etc. London, i684 or 1701, in-folio, v** Dusty-Foot.) 
L'auteur renvoie à larticie Pie Powder: nous y renverrons aussi le lecteur curieux 
de se rendre compte de tout ce qui se rapporte au tribunal connu sous ce nom. 
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cuisines en plein vent des halles et marchés de Paris ont reçu le 
nom populaire de restaurants des pieds humides. Cette cour coU'* 
naissait en effet des contestations qui s'élevaient, pendant les 
foires, entre les pieds-gris ^ accourus de toutes parts, notamment 
entre les colporteurs (pedlars)^ gens venus de loin, sans domicile 
fixe dans la localité, et non sujets à la juridiction ordinaire du 
bourg. Pour juger les contestations qui s'élevaient entre eux, il 
fallait une juridiction temporaire, surtout s(»nmaire , pour ainsi 
dire en camp volant ^ et il ne devait point être rare que Tune 
des deux parties, surtout à la fin de la foire, manquât à lappel 
de son nom, comme nos paysans à la citation du juge de Forme. 
Quand Guillemette dit à son mari : 

Maintenant chacun vous appelle 
Partout advocat dessoubz i*prme ' « 

elle veut dire que maître Pierre attend des procès qui ne viennent 
point, et le représente comme un avocat sans cause*. L*un des der- 

^ « Ce gentilhomme ... vit un pied^gris passant auprès d'eux , lequel avoit un 
sac. » ( Le Moyen de parvenir, édit. de Paris , 1 8 d i , in- 1 8 , p. 1 5o.) 

•■ Observations de M. Aleicander Strathem sur un Mémoire de M. îrving» lu 
à la Société archéologique de Glasgow, le i5 février 1864. (The Gentleman s Ma- 
gazine, June 1864 , p. 761, 762.) — Il est fait mention de ces juges de foire dans 
plusieurs coutumes anciennes, notamment dans celle de Bretagne, tit. I, art. 1 3 ; 
W Cowell cite ceux de Winchester nommés Jiuttctf ofike PaviUon, Jasticiarli Pa- 
vilionis, ( Voyez The Interpréter, etc. , sub verbo.) — Un passage de lettres de rémission 
de l'an 1378, relatives à un Portugais, meurtrier de l'un de ses compatriotes , à 
Harfleur, montre un huissier d'armes , juge député par le roi aux marchands et 
autres gens de cette nation fréquentant ladite ville. (Trésor des Chartes, Archives 
de l'Empire, reg. JJ. 1 id, fol. 5i r*, ch. l.) 

^ Maistre Pierre Pathelin, etc. Paris, 1869, in- 12, p. 20. — Cette expression se 
retrouve dans Tépitaphe du personnage, qu'on lit dans son testament : 

Cy repose et gist Palhelin , 

En son temps advocat aons rorme. 

* Antoine Ondin explique autrement cette lo<!ution : t Un juge dessous forme , 
dit-il, i. (c'est-i-dire) on juge de village; advûcat dessous forme, i. un jàseur, 
un advocat ignorant. • Le vieux lexicographe marque d'un astérisque la seconde 
de cesexpresaloas, pour indiquer qu'il ne &ut l'employer qu'en raillant. (Voyes 
Cariositêzfrançoises pour supplément aux ^cùmmaires; etc. Rouen et Paris , imcLTf i 
in-8', p. 294.) 

A. 3 
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niers éditeurs de cette charmante farce, Géoin, reâiarque que le 
proverbe attendez-moi sous Vorme doit remonter au temps où saint 
Louis rendait là justice sous un arbre^ à Vincennes, sans faire at- 
tenticm que cet arbre était un chéoe^; mais il a pu être abusé par 

* Voyez les Mémoires du sire de Joinville dans le Recueil des historiens des Gaules 

ei de la France, t. XX, p. 199» G. — Le chêne de Vincennes existait encore du 

temps de Du Breui (Le Théâtre des Anti^uitez de Paris, etc» Paris, mdgxti, 

in-i**, ]. IV, p. i»s5),. présentant ainsi i' exemple d'une longévité qui n avait été 

surpassée que par ie chêne deMambré (Notices et Extraits dss manuscrits, etc. 

t. VII, p. 4), dont le nom n'était peut-être pas étranger au choix, du saint roi. 

Membre, en effet, dans la langue de Tépoque, avait souvent le sens de mém,orahle , 

de digne d'être gardé en mémoire , comme les comptes que trois officiers ou clercs 

de l'Échiquier royal d'Angleterre, les remem&rancerj^ avaient mission de rappeler 

au lord trésorier et aux autres juges de cette cour. ( Voyez Gowell, The Interpréter, 

etc. sub Y*.) 

Ore dit li cuens Philipe une raisun menhré, 

Veant la curt de France ; mult fud bien escutée. 

(Chroniqoe de Jordan Fantosme, v. 44o.) 

Il a parlé et dit raison menhrèe. 

[Li Romani de Raoul de Cambrai, coupl. 174 1 p- i43. } 

Voyez encore le Lexique romxm de Raynouard , au mot Membrar, t. IV, p. 1 84 > 
col. 2 ; et le Glossaire français placé à la suite de celui de Du Gange, p. 229 , 
col. 2. — N'oublions pas néanmoins l'espèce de culte que les Gelles et les Ger- 
mains, à l'exemple des Hébreux (Oiavus Gelsius, Allon, |^^(, in Act. literar. et 
scient, Sueciœ , vol. IV, Upsalis , anno mdccxlu , in-4^, p> 85 ) , rendaient au chêne , 
et dont il pouvait subsister encore quelque trace au xiii* siècle, époque où, dans 
les vergers , on disposait les arbres en croix. — Voyez le traité de Keysler cité plus 
loin, c. lY, S 8, p. 65-67; et $ 9, p. 78, 79. Gf. p. 3i8, 619, et Add, p. 584» 
585 ; — RobertofGloacesters Chronicle, éd. by Thomas Hearne , Oxford , mdçggxxiv, 
in-8', vol. II, Gioss., v* Crejsede^p, 638, 639; — et Leland, Itinerary, vol. VÏII 
(Oxford, MDGGXii, in-8*], à la fin, p. 20, 21. — Dans une ancienne ballade 
écossaise , un barde celtique jure , entre autres arbres , par le chêne : 

Glasgerion swore a full great othe, 
By oake, and ashe, and thorne. 

( Scottiik hiêtorieal and romantie Ballade , éd. by- Jobn Piniay, Edinbnrgh , 
1808, in-8*, vol. I « p. 144 t !• >•) - 

Dans la ballade de Robin Hoqd et du Tanneur, le célèbre outlaw danse autour 
d'un chêne (st. 36), vmii^emblableinent le trystell tree> sons lequel il souhaite 
la bienvenue à un chevalier, comme pour imiter les graAds barons qui passaient 
la xeyue de leurs vassaux sous quelque arbre bien connu appelé trysùag tree, 
parce que c*é1;ait là que se donnaient les rendez-vous {ttysis). (Voyez A Lyttel 
Geste of Bohyn Rode, ivth fytte , st. 70 ; et Finlay, vol. I , p. 1 46. ) 
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Noël du Fail , qui représeate Louis IX , avec ie sire de Jbinviile , son 
compère, tous deux sur la belle faerbe, à Tombre des ormeaux, 
jugeant les procès à tous venants ^ 

Génin se trompe encore en ne faisant remonter qu'au temps de 
saint Louis l'usage qui nous occupe. C'était une ancienne kabi* 
tude de délibérer, de rendre des jugements, de conclure des tran- 
sactions sous des ormes. Un chevalier avait été puni pour avoir 
fait du tort au chapitre de Paris dans le bien que ce vénérable corps 
possédait à Vemot^ près deMentereau^ au diocèse de Sens. C'était 
en 10^3 ou io4& Le chapitre en fit ses plaintes à Farchevéque 
Mainard; et pour condescendre aux prières de la famille du che- 
valier, jour fut pris par l'évêque de Paris, appelé Imheri, pour se 
trouver avec son métropolitain , son archidiacre, cinq ou six che* 
valiers et quelque chanoines de Paris, à Émant, sous Torme du 
viiiage, où la famille du délinquant fit Tamende convenable^. 

Depuis la fin du xi'' siècle, on conservait, dans les s»xjiives de 
Tabbaye de Moléme, un titre par lequel Guillaume I*% comte 
d'Auxerre et de Nevers, confirmait à ce monastère les biens qu'on 
lui avait donnés dans la paroisse de Saint-Moré-sur-Cure. Ce titre 
y était dit passé et accordé dans le château d'Auxerre, sous forme, 
m casteîlo, sub almo^. 

Dans une vieille charte de Tabbaye de Saiat*Martin de Pontoise , 
anciennement dite de SainuGêrmain, qui est ta i3i* de ieurcar- 

* Les Conies et Discours d*Entrapel, etc. Rennes, i586, m-8% foiio ^5, recto. 

* HîsloTia ecclesia Parisiensîs, aticiore Gerardo Dubois, vol. I, Parîsiîs, mdcx, 
in-fciio, lib. X, cap. ir, n* lo, p. 64&* 

^ Mémjoiret concernant l histoire eccUsioatique et emle tfÀuxerre, etc. Paris; 
MPCGXLni, ia-À*, t ]I, p. 66. — L'abbé Lebeiif. après avoir fait observer, ei» noie» 
qu'il y avait autrefois un gros orme dans chaque place publique , et que c*était 
souvent sous cet orme que Ton passait les actes solennels ou que Ton tenait des 
assemUées, ajoute : «€e ne fut qu'après i'an 1709 que Ton abattit celui de la 
grande place de Saint-É tienne d'Auxerre , que la gelée et la vieillesse avoient îsài 
mourir. On voit, par l'Ordinaire de la cathédrale appelé GriUodMi quelles sortes 
d'assemblées capitulaires on teiioiè en été sous cet orme. 11 y avoii Aussi eu plus 
anciennement un orme semblable devant l'église collégiale de Notre-Dame de la 
Cité, un autre devant Tëgiftse de Saint^^Eusèbe.s A notre tour nous ajouterons 
qu'il y a encore à Avœrre une place appelée pince de VOrme, à cause d'un orme 
qui y était autrefois planté. 

3. 
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tulaire» on lit à la fin : • H«c omnia renovata sunt sub ulino anté 
« ecclesiam Beati Germani^, » etc. 

Dans une autre province de France». une charte, qui constate 
une donation d'Ermengarde de Carcassonne, veuve de Raymond- 
Bernard, vicomte d'Albi et de Nîmes, faite le jour de Saint Jean- 
Baptiste de Tan 1075, fut écrite sous un ormeau qui existait 
devant la porte principale de Téglise de Notre-Dame de Ni^rs^; 
et, le il juillet 11 65, le vicomte de Béziers fit publier à Carcas- 
sonne, étant dessous Tormeau devant son palais, une ordonnance 
en faveur des habitants de cette ville ^ En i2o4. xkne autre 
transaction eut lieu, en présence de témoins, sous un arbre sem- 
bable devant Téglise de Sainte-Marie de Mello. En 1221^ Robert 
de Caumont et le prieur de Sainl-Glair conviennent de rendre U 
justice en commun à Tonne devant le monastère; et, en i324, 
la juridiction des moines du Mont-Saint-Michel, à Genêts, s'exer- 
çait en plein air, sous un orme planté dans la cour du prieuré ^. 

En 1239, Guigne, seigneur de Roche, ds^oiseau, confirme à 
Guillaume Gleysac, de Malivernas, à la fille, au gendre dudit 
Guillaume et à leurs héritiers, raflranchissement de taille, tôte et 
exaction quelconque accordé par ses prédécesseurs, ainsi que la 
donation faite au même Guillaume, à titre de franc-fief, de sa 
maison de Malivernas^ avec jardin, pré et champ en dépendant, 
et de la moitié des redevances sur trois manses à VermoiaL L'acte 
est indiqué comme ayant été passé sous Tonne ^. 

A la fin du même «iècle, Sicard, vicomte de Lautrec, assisté 
de ses vassaux, avait rendu sous un orme une. sentence qui mé- 
rite d'être rapportée. Un malfaiteur nommé Pierre Baya ayant été 
amené et mis en jugement au lieu appelé laplfwe de VOrme, dans k 

* Loisel, Divers Opnscales , eie, p« 72- 

^ De Vie et Vaissete, Histoire générale de Languedoc, 1. XIV, premes, a* ccuii , 
t. IJ, col. 288. 

' Ihid, 1. XVIII, c. Lxviii, t. Il, p. 5to8. 

* L^opoid Delisle , Etudes sur la condition de la classe agricole, etc. p. 357 ^t 
738. 

' Titres de la maison ducale de Bourbon, p. g^, col. 1, n^ i^ga. — >- Prëcédem-* 
ment (p. 65, co]. a, n** 317), ii est fait meutioo, dans un acte de 1 35 1, de Forme 
de Gratavolp, dans le comté de Forei. 
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château de LAntre , conformément au droit ^ en présence d'environ 
deux cent tenanciers, nobles ou non, ceux-ci, lecture faite de Fin- 
terrogatoire de l'accusé, opinèrent .successivement, en réponse à la 
question posée par le vicdtotte. Un chevalier condamnait Baya au 
bannissement à perpétuité, après avoir été fustigé par le château 
de Lautirec; une autre voulait qu'on lui coupât le poing; d'autres 
enfin prononçaient la sentence de mort. Les syndics et les procu- 
reurs de Lautrec demandèrent acte de la procédure, à quoi le vi- 
comte se refusa , disant que ce n'était pmnt la coutume du pays; il 
ajouta qu'autant qu'il était en lui, il révoquait les veixKcts rendus 
par les assistants, et de vive voix et sur place il en appdia au sé- 
néchal de Garcassonne, soit au roi de France, sôit à qui mieux de 
droit. L'acte notarié, qui nous a conservé ces curieux détails, est 
annoncé comme ayant été dressé en ladite place de l'Orme*. 

Pour le XIV* siècle, on peut signaler des délibérations de la com- 
mune de Narbonne (nominations de consuls, etc.] prises ^a( ulmo, 
dans la paroisse de Saint-PauP, et, pourlexvi*, la tenue des assises de 
Saiiit-Cloud sous l'orme, le i5 juin 1 535 , par Christophe de Thou, 
en qualité de lieutenant du bailli de Jean du Bejlay, évêque de Paris*. 

Enfin on connaît un autre orme sous lequel la justice a été 
rendue : c'est celui d'où tomba l'illustre Michel Morin en voulant 
dénicher des pies : 

De branca in brancam dégringolai atque facit poaf! 

dont il reste mort sur la place. Le poème qui chante son audace 
et son trépas débute par ces trois vers : 

Est juxta nostram grandissimus onnus egiisam; 
Plebs paysana siios ibi piaidatura pn>cessu8 , 
Gonvenit, ut cunctas demeiet tnairus afairas. 
( MichaelU MormifunettistimMs Trepasmu , dans VHermes Romanus , 1. 11 , p. 4o i .) 

' • In loco vocato in platea de Utmo ... ut est juris, apud Lautricum. » 

* Histoire générde ie Languedoc ^ etc. t. IV, preuves, n" Li , coi. 1 1 4. — Sur 
{'usage de planter ainsi des ormes sur les places devant les églises, d'y tenir 
des assemblées et d'y passer des actes solennels, voyez Bénéton de Perrin, Éloge 
hi^torùfue de la chasse 9 Paris, mi>gccxxxiv [lisez Mi>CGXxxiv]t in-$", p. 53. 

-^ Archives municipales de la ville de Narbonne. 

* Londres (par Grosley) , Lausanne, mdcclxxiv, in-8°, t. III, p. 393. 
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Une particularité à signaler, c'est que Torme du village, qui 
jouait un rôle si considérable, était presque toujours devant la 
porte principale de Téglise. Dans le cimetière qui Te^vironnait 
plus ou moins, l'attention était bien souvent attirée par un vieil if, 
pareil à celui que Ton remarque à IfBey, près d'Oxford , et qui 
avait peut-être été planté là par les Normands comme pour servir 
d armes parlantes. Toutefois il faut prendre garde que d*autres 
cimetières de leur ancienne patrie offraient pareillement un if, 
par suite d un antiqtie usage dont on retrouve la trace dans la 
Vie de saint Martin par Sulpice Sévère ^. Le. trouvère Benoit n'a 
pas manqué de consigner ce trait dans l'intéressant tableau qu'il 
fait d'une chapelle et d'un cimetière abandonnés : 

Tombes i ot et cors eoz mis , 
Kar cimetîre i out jadis* 
N out bore , ne vile , ne meâson 
D'une bonne lenve environ ; 
Arbres i out et un gnut if» 
Où il venz mena grant estrif. 

(Chronique des dacs de Normandie, \. II, v. a5o36;t. II, 
p. 827.) 

i * 

Ainsi que le fait remarquer M. Delisle, il faut probablement 
voir dans cet usage un vestige des idées païennes, dont les popu- 
lations de la Gaule ne s'étaient pas complètement dépouillées, 

^ «Item dum i^ vice quodan» tempium antiquissimum diruisset, et arborem 
pinum , quae fane erat proxima » esset aggressus excidere , » etc. — Le passage 
suivant d'une ancienne chanson de geste offre un curieux rapprochement : 

Là fors de b cite ot .1. bruel de sapin 
Et une grant chapele du bcrron saint Martin , 
Et .1. viel ctmetiere où fourchent .iiu chemin, 
Et une gente crois sor .1. per^o^ marbrin. 
Une fontaigne i sort desons l'ombre d*im pin. 

{Aye eC Avignon, p. 87, v» s8i3.) 

Dans un ancien fabliau, un chevalier, dans un cimetière, se cache sous un 
pin ( Fabliaux et Contes, édit. de Méon , t. III, p. 464 , v. 78) ; et dans Gérard de • 
Rossiîîm^p, 100, Pierre de Monrabei entend la messe dans une égliçe ombragée 
par un arbre de cette essence. Plus loin , il est vrai , le troubadour re|Nrés«ttte une 
pauvre église desotz un fou, c'est-à-dire soùs un hêtre, et tme autre sous un lau- 
rier. (Voyez p. 168, 189-^ 
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même longtemps après leur conversioD au christianisme ^ Non- 
seulement nous adoptons cette explication , mais nous sommes tenté 
de rétendre jusqu'à la Grande-Bretagne, à Taspect du vieux sapin 
qui couronne un barrow situé près de rancîenne abbaye de New- 
bottle, en Ecosse, tamulus remarquable, qui parait avoir été un 
tombeau , et qui , comme tant d'autres , dans les îles Sorlingues 
et ailleurs , est entouré d'un cercle de pierres probablement cel- 
tiques^, si Ton peut donner ce nom à un monument primitif tel 

■ 

qu'on en rencontre partout. 

Toutefois nous devons faire remarquer qu'en dehors du rôle 
funéraire que le pin semble avoir joué pendant le moyen âge, 
il remplaçait quelquefois, avec le sapin, Torme au perron des 
palais, siège de la justice , et au lieu des exécutions. Dans Gérard 
de RouiUon, p, 17^, le duc Milon parle au portier d'un château 
desotz Un sap. Dudonr de Saint-Denis arrive à Saini-Quentin : 

Il de«cendi desos l'ombre d'un pin. 
Les degrés monte dei palais marberin. 

(Li Romans de Raoui d* Cambrai, p. 2 55.) 

Dans une autre chanson de geste , pareille arrivée a lieu 

Deso3( .1. pin foliu, por desus .i. lorier, 

Est Ricfaiers de&çanduz, qui mult fist à prisier. 

{Fhovant, p. 3o, v. 97^^.) 

* Études sur la condition de la classe agricole ^ etc. p. 355. — On trouve de cu- 
rieux détails sur l'usage de planter des ifs dans les cimetières, dans Touvrage de 
Jobn Brand, Observations onpopnlar Anùtittities , London, ]8i3, in-4^p• i6i-i73. 

* Ghaimers, Caledonia, bock I, ch. 11, vol. I, p. 80. — Borlase, Antitf aides 
historical and monumenial of tke County 0/ CornwaU, etc. London, mdcclxiX, 
in-fol. , p. 319. — Observcuions on the ancient and présent State of the Islands oj 
Seilfy, etc. Oxford, m. d.cc. lvi, in -4*, p. 28-80. —^ R. Polwhele, The History 
ofComwall, yoL I, Faimouth, i8o3, in-4', book I, ch. iv, p. i4o, etc. — A 
Cuise-la-Motte* commune du canton d'Attichy (arrondissement de Compiègne, 
départagent de TOise) , il existe sur le sonunct d^une colline une enceinte con- 
sidérée comme druidique , ou cromlech , limitée par une double rangée de pierres 
brutes et plantée de sapins; mais ces arbres ne sont pas anciens, et, en défonçant 
ie terrain pour les y mettre ; on n a retrouvé aucune souche qui permit de crpire 
qu*ils en avaient remplacé d'auti*es; 
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Bégoa de Belin, assiégeant le château de Naisil, dit à deux de 
ses hommes : 

Dreciez les forches desoz ce pin anti , 
Si me pendez dant Bernait de Naisii. 

{Li Romans de Garin le Lokerain, t. 1, p. 953^ 

Mais chez nos anciens trouvères, le pin était-il Tarbre que nous 
désignons aujourd'hui par ce nom? Les passages rapportés dans la 
note que nous avons déjà citée ^ en feraient douter, et il est 
vraisemblable que nos anciens rimeurs prenaient le nom de pin 
dans le sens générique d'ar&re. 

III 

Toutes les nations du Nord paraissent avoir été dans Tusage de 
tenir leurs assemblées en plein champ , soit à cause de la diffi- 
culté de loger une multitude dans une salle , ou par crainte des 
pièges^. Les Vascons, à l'exemple des Germains, délibéraient en 
commun sur les intérêts publics , et les réunions avaient lieu en 
plein air'. C'était au pied d'un chêne, celui de Guernica, à n'en 

* Li Romans de Parise la Duchesse, édit. de M. de Martonne, p. 17. 

^ Historia Olai Magni, etc. Basile®, s. a., in -fol., lib. XIV, cap. ivn, p. 557, 
558 : De Judicihus et Jadiciis campestrihus, — Danicoram monumentorum lihri 
sex, etc. auct. Olao Wormio; Hafniae, ann. mdcxliii, in-folio, lib. I, cap. x, 
p. 68, cité par Mallet, Introduction à Vhistoire de Dannemarc, etc. Copenhague, 
M]>CCLT, in-^% p. io4» io5. — Voyez surtout le savant traité de George Keysler, 
intitulé Antiquitates selectm septentrionales et celticœ, etc. Hannoverse , mdgcxx , in-S**, 
c. y, S 1 , p. 85 87 ; M. Birger Tliorlacius , Popnl&re Aufsàtze, das Griechische, Rô- 
mische, und Nordische Âlterthuni hetreffend, etc. Kopenhagen, i8j a , in-8^ p. 283- 
392^ et Paul Wigand, Das Femgericht fVestpkalens , etc. Hamm, 18 35, p. 69, 
226, 262. 

^ Le nom de champ de mars, donné aux assemblées annuelles et générales 
des Francs de la même tribu, sous les rois de la première race (Greg. Turon. , Hist 
eccL getii. Franc, lib. II , cap. xxxvii), indique clairement qu elles se tenaieat 
dans la campagne. Aboli sous le règne de Clovis I*", le champ de mars fut rem- 
placé par le champ de mai , c*est-à-dire de mail, de mallo (Garlier, Histoire du 
duché de Valois, t. I, p. 73), mentionné, sous Tannée 766, par Tun des conti- 
nuateurs de la Chronique de Frédégaire. — Voyez la quatrième dissertation de Du 
Cangc (Pw assemblées nationales des roi^i de France) y à la suite de son édition de 
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citer qu'un seul , que {assemblée deâ anciens, le bilçar de Biscaye, 
était convoquée ^ Dans la Navarre française, le célèbre bilçar 
d'Ustaritz , dans lequel les anciens du pays délibéraient sous Tom- 
brage des chênes séculaires, appuyés sur leurs longs bâtons, ou 
n'ayant pour sièges que; des pierres brutes , se maintint jusqu'au 
XVII* siècle. Les premiers rois de Navarre n'eurent pas d'autres ar- 
moiries que l'arbre national, emblème de la souveriûneté popu- 
laire. Il est même à remarquer que le surnom de l'un des plus 
anciens de ces princes, Arista, offre précisément ce sens : Inigo 
Ximenez Atûta, c'est Inigo Ximenez Vhommt des chênes, celui 
qui en porte sur ses drapeaux et qui préside le conseil national 
sous leur ombrage. 

De là l'habitude des anciennes communautés urbaines « celles ^e 
Bordeaux et de Bayonne, entre autres^ de délibérer aussi sur des 
places publiques appelées ambreiras, à l'ombre des arbres. Les plus 
anciennes' armoiries de Bayonne représentaient trois chênes, celles 
de Tonneins en avaient deux^. 

A Bordeaux, indépendamment du palais de l'Chabrière, il y 
avait autrefois, entre l'église Sainte-Eulalie et le fort du Ha, une 
espèce de boulevard élevé ^i tarre, haut d'environ lo mètres sur 
30 de largeur et loo de longueur. Ce lieu, connu sous le nom 
de Plate-Forme, qu'a retenu une rue ouverte sur cet empla^çe- 
ment, 'était planté d'ormeaux, ce qui lui avait valu une autre 

Joinviile, et de son Glossaire, t. VU, p. i5 et 16; le traité de Keysler, p. 87, êi 
Dubos, Hist, crit. de rétablissement de la monarchie française dans les Gaales, 
). VI, c. V, ëdit. de HDGCXLii, t. II, p. khi* àHa* — Gharl^magne fut le pre- 
mier qui ordonna de tenir les assemblées nationales des Francs dans un lieu 
couvert. { Copi/a/.^ 1. IIÏ, c. lvii, et 1. IV, c. xxviii.) 

^ Voyez, sur l'espèce de culte que les Biscayens rendaient au chêne de Guer- 
iiica, une chanson que nous avons publiée dans notre Pays basque, etc. p. 362. 

^ Rabanis, Administratioa municipale et institutions judiciaires de Bordeaux pen- 
dant le moyen âge, dans ia Revue historique du droit français et étranger, U VII, 
1861, p. d65. — Roderic de Tolède parait avoir adopté une autre étymologie : • Et 
quia asper iu praliis, dit-il, Arista agnomine dicebatur.» [Boderici ToUtani de 
Rébus Hispanim, lib. V, cap. xxij.) — Voyez le père Joseph de Moret, Annales del 
reyno de Navarra, édit. de mdcglxvi, in-ibl. lib. IV, cap. v, S 3 ; t. I, p. 17$, 
176. — Larramendi traduit robU (chône) par aritza, ezcurra. Voyez Diccionario 
trilingue del castellano, haxcuence y latin, édit. d^ 17^5, t. II, p. a58, col. a. 
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dénomination , celle de VOrmiire ou de VOrmée, célèbre pendant 
la Fronde. A cette époque de troubles, deux factions divisaient 
Bordeaux, et Tune d'elles, qui appuyait Tinsurrection organisée 
par les princes de Gondé et de Conti pour élmgner du ministère 
le cardinal Mazarin, se réunissait sous les ormes du rempart; 
on l'appela la compagnie de fOurmiire, ou seulement VOrmée, et 
ceux qui «n faisaient partie furent désignés sous le nom d'Or- 
mUu» ^. 

Dans les relations que nous avons de la Fronde à Bordeaux ^ il 
est fait plus d'une fois mention du vilkge de Lormont, situé dans 
le voisinage. D'où faut-il dériver ee nom ? D'un la«rier planté sur 
la hauteur qui domine la Garonne? On peut le croire, awlout quand 
on voit dans nombre d'endroits, entre autres dans deux chartes, 
l'une de Fan 1 2 9 8 ^, l'autre de 1 2 7 7 ', et dans les Comptes du dia- 
pitre de Saint- André, cette localité appelée Laarimons ; mais si l'on 
considère l'affectation de l'orme à de pareils accidents de torain , 
on adoptera une autre étymologie avec l'avocat ou l'imprimeur qui 
a écrit rOrmon ^, et l'on s'expliquera la finale de ce nom par l'inten- 
tion d'exprimer le caractère du lieu auquel il se rapportait. Au 
reste, il y en avait un qui semble attester l'existence aLormont d'un 
orme notable. Dans un d^ombrement en faveur de M. Pierre 
du Noyer, avocat, seigneur de la maison noble de Rofiac, pour cette 
paroisse et celle de Genon , il est fait mention d'une * pièce de terre, 
avec ses apartenances, située et assise en ladite paroisse de Lor- 
mont, au lieu appelé au Baysson de VOalme ^. • 

Get usage de planter des ormes dsms des centres de popula- 
tion a donné naissance à des noms de localités trop nombreuses 
pour que nous entreprenions de les énumérer ici. On se rappelle 

' Lacolonie , Histoire curiease el remarqaahle de la vilU et province de Bordeaux, 
t. m, p. 3 1 s. — Bemadau, Bulletin pofymatkûfme du Muséum d'instruction pu- 
hlique de Bordeaux, ann. 1807 , t. V» p. 4so. 

* Gallia Christiana, t. Il, iiwfr. n* xxxii, col. 288 , C. 

^ Le Livre des Bouillons , folio cxm recto. (Archives de la ville de Bordeaux. ) 

* Plaidoyers et actions graves et éloquentes de plusieurs fameux adeoeats du par- 
kmenl de Bowrdeaus, etc. à Bourdeaus, mdcxvi, iii*4% p- &73. 

^ Cahier de trente feuillets , parai les minâtes de Gorces, notaire. (Archives du 
département de la Gironde, série E, ann. i556-i557, folio a 2 recto.) 
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Ourmes, ville fermée mentionnée par Froîssart* ; sur le chemin 
qui conduit de Bordeaux dans les départements du nord et du 
centre, riches en dénominations de cette espèce, on rencontre, 
dans celui de la Vieni^, entre Châtelleraut et Tours, la com- 
mune des Ormes , la plus considérable de toutes. 

Dans la liste que nous en avons dressée, nous remarquons la 
Hâute^urme, hameau de la commune de Corps-Nuds, arrondis- 
sement de Bennes , et rOrme-du-Puits, hameau de la commune 
de Plélo, arrondissement de Châtelaudren , département des Côtes- 
du-Nord. Pour ce qui concerne TOrme-du-Puits, il est manifeste 
que ce convenant, composé d'une chaumière, dite hertôt ou étage, 
et d'une pièce de terre, doit là première partie de soa nom à un 
orme de dimension colossale, qui existait encore il y a peu d'^an- 
ûées; mais, bien que, tout près de Fendroit où il s'élevait, il se 
trouve encore un puits qui parait ancien, nous ne pouvons nous 
défendre de soupçonner que le dernier mot qui entre dans ce 
nom de lieu venait du puy, ou plateau *, à l'une des extrémités 
duquel les Templiers avaient planté un orme, comme si le ma- 
noir et la chapelle, encore existante, de la commanderie, placés 
à l'autre extrémité, n'eussent point été suffisants pour annoncer 
la juridiction seigneuriale'. Bappelons-nous que les assemblées 
poétiques, ou gieax sons Vormel, portaient également le nom de 
fuys, et il est certain que les ormes dont nous avons essayé dé 
déterminer l'emploi étaient fréquenament plantés sur des monti- 

* Ckronûfttes^ L I, pJirt. ii, c. xix; t. I, p. 317, cd. i. — Sûrement ie 
vieil historien a voulu parler du château d^Uhno , ou de TOum , dont il est fait 
mention dans les Mémoires de Thistoire de LangjMd&Ct de G. de Gatel, 1. H, 
c xxni» p. 3^8. 

' Cest ce que nos ancêtres appelaient moHe plane. On trouve , aux archives 
départementales de la Gironde , un acte dans lequel il est question , en iSsS , de 
aoMe et puissant seigneur Gaston de Lisle , haron de la Lande et de la Rivière , 
seigneur de Marsas , de la Motte des Eyriiis et de Motte^Plane. 

' On ne croit pas quie FOrme-du-Puits soit mentionné dans des titres anté- 
rieurs au XVI* siècle. Cependant il doit dater de hien plus loin ; car, à cette 
époque, on ne créait plus guère de convenants en Bretagne. Lé domaine congéable 
paraît avoir été une.transformation de la quevaise. ( Voyei» sur la signification de 
ces mots de l'ancien droit breton, T Histoire de Bretagne de D. Lobineau, t. I, 
p. 853 , S i85; et t. II, cot. 1787, art. Corwenoint, et col. i8o:k , an mot Keurod.) 
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v^uies. On a pu voir, il y a une trentaine d'années, dan» ia rué du 
Monceau- Saint-Gervais, derrière THôtel de Ville de Parts, une en- 
seigne à VOrme SaiiU-Gervais , transportée depuis rue Barrç-du- 
Bec. Cette enseigne rappelait le souvenir d*un arbre pareil à ceux 
que nous avons signalés plus haut et qui existait depuis le xiu* 
ou le XIV* siècle^; le duc de Guyenne y venait payer, à la Saint - 
Remy et à la Saint-Martin d'hiver, une redevance féodale, à cause 
de son hôtel qui était près de la Bastille^, ^ul doute que cette 
éminence ne fût une de ces mottes élevées artificiellement au- 
près des châteaux pour marquer la châtellenie. Roquefort, au- 
quel nous empruntons cette définition , ajoute : « Le seigneur y 
tenoit les plaids et les assises sous un chêne, au pied duquel étoit 
une grosse pierre qui lui servoit de siège'. » Mais pourquoi un 
chêne, quand il y a des exemples de la tenue de ces sortes de 
plaids sous un orme ^ ? 

Avant d'aller plus loin, je demanderai, avec timidité toutefois, 

* Voyez Lé Dit des ruês de Farit, v. 5o6. L'abbé Lebeuf, qui far publié pour ia 
première fois dans son Histoire de la vilU et de toal le diochse de Pwris, l. II, écrit 
en note, p. 699 , au mot Ourmeciau du texte : «On Tappelle Torme S. Gervais, 
quoiqu'il ne soit pas maintenant fort gros. Du temps du poète , ce n'étoît qu'un 
aussi petit orme. • (Cf. Fabliaux et Contes, édit. de Méon, t. II, p. 276 , oà cette 
note a été infidèlement r^rodnite.) 

* Saite de la Clef oa journal historique sur les matières du temps ( recueil ^os 
connu sous le nom de Journal de Verdun), mars 1751, t. LXIX, p. 206-208. Cf. 
décembre 1760, t. LXVIII, p. 42 6-43o. — Pareillement c'était sous forme de 
Lourdes que le comte de Bigôrre venait recevoir fhommage du vicomte d*Asté, 
qui lui devait un épervier. ( B. de Lagrèze , Histoire du droii dans les Pyrénées ^ Paris , 
1867, in -8", p. 255.) — Les deul dissertations De t Origine de V usage qui a 
donné lieu au dicton : attenoez-uoi squs vorme , par Dreux du Radier et Lebeuf , 
ont été réimprimées par Leber, dans sa Collection des meilleurs dissertations, notices 
et traités particuliers relatifs à l'histoire de France, t. VIII , p. 446-453. 

' Glossaire de la langue romane, U II , p. 2 1 2 , col. 2. — C'est ici le lieu de 
signaler un siège de pierre à Sigelesthorn , dans Holdernes. Leland y avait Iti 
cette inscription : aHaec sedes Upidea ab Anglis dicebatur Fridstol, id est, pacis 
cathedra, ad quam reus fugiendo perveniens omnimodam pacis securitatem 
babebat.» (TU îtinerary of John Leland the Aniiquwry, vol. VII, part i, Oxford , 
MDCGXi , in-8*, p. 124.) 

^ Voyez ci -dessus, p. 8 et suiv.; le Glossaire de Du Cange, t. V* p. 278, 
col. 2, 9ivi, Placita tenere; et l'ouvrage de Grimni, Deutsche Rechts Alierthamer, 
p. 7^4-798 (Gericht unter Bàamen). 
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si les dolmens n'étaient pas des pierres de ce genre. Ce qu'il y a 
à la fois de certain et de remarquable, c'est que, dans nombre 
d'endroits, on rendait la justice sur une pierre ^ et que fré- 
quemment les monuments dits druidiques étaient associés avec des 

^ Dans nn acte passé à Crépy» le 36 janvier i53o , ie maire de Bargny déclare 
quMt y a dans le village une pierre prés d^un noyer» vis-à-vis le portail de Téglise, 
où les procès étaient portés devant ses prédécesseurs. ( Histoire de t Académie 
royale des inscriptiqns et belles-lettres, t. XXI , p. 110. — Caiiier, Histoire du du- 
ché de Valois, t. I, p. 75.) — A Saint-Dié , la juridiction particulièire des terres du 
chapitre portait le nom de sié^ de la Pierre-Hardie, ( Piganiol , Noavelle Description, 
de la France, t. XIII , p. ^79* — N. F. Gravier, Histoire de la ville épiscopale et de 
t arrondissement de Saint-Dié, etc. Épinal, aforxxxxvi, in-8*, p. 228.) La pierre 
ainsi nominée était près de l'église et ombragée par un orme , dont un tilleul a 
pris la place , sans faire oublier son prédécesseur. — Tout le monde connaît la 
fameuse table de marbre du Palais , mentionnée par Sauvai [Histoii^ £t recherches 
des antiquités de la ville de Paris, t. Il, p. 3 1 1); mais il est fâcheux que ce compi- 
lateur n entre pas, à son sujet, dans autant de détails que Stephanius, annotant 
Saxon le. grammairien , au commencement du livre I de son histoire , où il parle 
du couronnement des rois de Danemark et d'Ecosse sur une pierre ( cf. Ihre , 
Glossariam suiogothicum, v* Mora thing, col. 908, sub voce Thing), et omette de 
faire remarquer qu'il y avait pareillement dans la grande salle du palais de 
Westminster une table de marbre, sur laquelle Cowelt donne de curieux détails 
dans son Interpréter, etc. art. Lapis marmorius. — Pour en revenir à la table de 
marbre du Palais, nous signalerons l'article que M. Edouard Fournier lui a con- 
sacré dans Y Encyclopédie du xix* siècle, soûs le mot Marbre (Table de). Il s'y 
tnmve , d'après les Études de M. Bonnardot sur Gilles Corroxet et sur Gillebert de 
Ifetz, une citation de la description de Pans au xiv* siècle, par celni-ci, qui se lit 
à la page 53 de l'édition que M. Le Roux dç Lincy en a donnée en i855. — G*est 
à la table de marbre du Palais que les publications légales avaient lieu à son de 
trompe. (Jean de Troyes, Linre des faits advenus au temps de Lonys XI, édit. du 
Panthéon iittéraire , p. 293, col. 1, ann. 1471.) Encore aujourd'hui, à Gourgé, 
département des Deux-Sèvres, les proclamations du maire se font sur une pierre 
à la porte de l'église. On sait que, dans l'ancienne Rome, il y avait pareillement, 
au Forum, une pierre sur laquelle montait le crieur public pour annoncer les en- 
chères. Plante fait allusion à cette pierre quand il fait direà l'un de ses personnages : 

O stnlte , stulte , nescis nunc venire te : 
Atqoe in eopse sfas lapide ubi pr«co prœdicat. 

( Bacchides , IV, tu , 17.) 

Voyei encore Érasme, Adag, chil. II, cent, x; et Grimm, Deutsche Rechts Alter- 
thimer, p. 8o3-8o4. — Encore aujourd'hui, dans certains de nos ports, notam- 
ment à Saint- A.ubin-sur-Mer (Calvados), les pécheurs apportent leur prise à 
une pierre, où se tient le crieur public oui 1« ""** **"' '"•"«hères. 
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ormes. M. de Frémin ville, explorant le pays chaitraio, rencontre 
un dolmen s'élevant entre de. vieux, ormes, et ailleurs un peul- 
van appelé la Pierre de VOrme, «borne milliaire très-ancienne, à 
la vérité, ou une limite judiciaire ou seigneuriale ^. » 

En Ecosse , les séances des cours de justice se tenaient fréquem- 
ment auprès des pierres levées. Dans un procès- verbal dressé 
en i349 P^ William, comte de Ross, justicier du royaume, cet 
officier déclare avoir comparu, avec une suite nombreuse, pour 
soutenir et protéger en justice le patrimoine royal de Téglise 
d'Aberdeen, auprès de pierres levées de Rane en Garioch, « apud 
stantes lapides de Rane en le Garuiach^. » En i38o, Alexander 
Stewart, lord de Badenach, lieutenant du roi, tint une cour 
«apud le stantes lapides de Ester Kyngucy in Badenach, » on, 
c<Hnme on lit ailleurs, dans le même document, « de le Rathe de 
Kyngucy estir*. » On tenait encore des cours et des assemblées de 
justice à une pierre sépulcrale sur la montagne de Conan, pa- 
roisse de Sainl-Vigeans (Forfarshire). En 1254, un différend exis- 
tant entre les moines d'Arbroath et le lord de Panmure se termina 
le jour de saint Alban le martyr « super Carnconnan ^. « En iSyS , 
Tabbé oblige John Lyon à payer, en échange de terres , « unam sectam 
curie nostre capitali apud Carnconan..» En i4go, quand Alexan- 
der d'Ouchtirlowny recueillit l'héritage de son frère William, 
Tenquète fut faite par le bailli de Isiregality, c'est-à-dire des droits 
seigneuriaux, de Tabbé «apud Gamconàne^. «Enfin, dans les 
Orcades, c'était devenu tellement Thabitude de tenir les tribu- 
naux de district à une pierre levée, que, dans divers documents 
du xvf siècle, court et stane étaient em.ployés dans le même sens^. 

* Mémoire sur^s monaments draidiqms du pays chartrain, danfi les Mémoires 
de la Société royale des anti(juaires de France ^ t. II , p. 1 69 , 177* 

' Registrum episcopatas Aherdonensis , etc. Impres«um Ediaburgi, mdccgxlv» 
m-4*, vol. I, p. 79. — Sculpiared Stones of Scotland, vol. II (Edioburgh , pnnted 
for the Spalding Club, 1867, in-folio), Appendix to the Préface, p. xli. 

^ Begistrum episcopatas Moraviensis, etc. Edinburgi, m. DCCC.xxxvii, in-d**, 
p. i83 , ]84' 

* Liber S, Tkome deAberhrothoc, etc. par» I, Edinburgi, MDGGCSLTiii,in-4'*> p. 3 a3. 

* Ibid. pars n, Edinburgi, mdccclvi, p. 37, 47. 

* Miscellany of the Spalding Clab, vol. V, p. 39a. Cf. Préface, p. 39. — Le 
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Gomnient, après cela, partager ropinion de Lambarde au sujet de 
l'étymologie du nom de Folkestone {pierre du peuple] ^ au lieu de 
l'expliquer par Tusage qui vient d'être exposé? Mais revenons en 
France et aux expressions qui peuvent éclairer notre sujet. 

La motte, qui était le symbole du pouvoir judiciaire et sei^ 
gneurial, semble avoir donné naissance au tenue du droit féodal 
moavance^^ bien que moite, pas plus que Texpressiot) de la langue 
parlementaire motion, qui en vient ^, nait rien de commun avec 
movere et meute, qui en est formé ^. Motte dérive, non de ierra 

docteur Stuart, après avoir rapporté ce qui précède, fait judicieusement observer 
qull faut prendre garde d'en conclure que ces assemblées, tenues bien ailleurs 
qu'à des pierres levées, leur empruntassent la moindre signification. (Sculptured 
Stone» ofScoilanà, vo); II, Appendix to the Préface, p. xu.) 
^ A Pef€unhalation of Kent, elo^ Chatitam , 1 8a6 , in- 8*, p. 1 5 1 . 

* Il est juste cependant de faire observer que notre iincienne langue avait 
mouvoir dans le sens de tirer son ori^ne, à' avoir son commencemeRt, Le sire de Join- 
viUe , décrivant le Héu où le sultan d*Égypte Touran-Scbah campait sur le bord 
du NH , dit : «Après la cbambre le sondanc avoit un prael. . . . Du prael movoit 
une alée qui aloit au flum,t etc. {Recueil des historiens des Gtailes, etc. t XX, 
p. 2i(4, B. Cf. Gtoss, med. et inf. lot. t. IV, p. 563 «col. i , v** Movere, ) 

' Ai bis motinge 

Wa» fui of ^itsinge. 

« Tout son discours était plein de cupidité. » 

{La^amons Brut, etc. éd. by Sir FredMÎc Madden; Londoo , 1847» 
.>fi>-8*i toi. I, p. «79, cot. 1, V. 95.) 

Amang al l'is motjrng, 
Dead ivrarj> )>e gode king. 

« Et au milieu de ce discours , le bon roi mourut. » 
(/6icl. vof. II f p. S06 , col. a , V. i5. ] 

* On disait autrefois mnete, et ce mot signifiait souvent voyage, expédition, 

d/part : 

Le jor de lor «Mfe uat empri». 

(Benoit, Cknmiquê de$ dae» d» NormaniU, t. I, p. ,436 « 
V. loaia. Cf. t. III, p. 3i4 et Sag , col. i*) 

Or est la chose porparlée 
Et de la ruute et de Talée. 

(Rutebenf, Du Soucntain et d* luFam* au chevalier, v. 317. 
— Œuvns eomplUes, 1. 1 , p. 3i4.) 

Voyez le Glossaire de Du Gange, au mot Miita, t. IV, p. 56 1 , col. i . — On pour- 
rait croire que le château de la Muette, au bois de Boulogne , n était, dans Tori- 
gine, qu'un pavillon de chasse dans lequel on gardait la meute 4u roi , si des titres 
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mota, ainsi que lc,piélciKl Tabbéde la Ru€^ après bien d'autres « 
ni du celtique, comme le croit M. Charles Giraud^, mais de 
rislandais mote, qui signifie réunion, assemblée, comme Fanglo- 
saxon gemote, qui perd sa première syllabe dans les composés. 
Ainsi, il y avait des scyresmot et des hargemot, ou assemblées 
de comtés et de bourgs, et le tribunal où siégeaient les juges 
dans nie de Thanet, sur la côte méridionale de la Grande-Bre- 
tagne, s'appelait halmot ou halimot^; le cor, au son duquel s'ou- 
vrait la cour du burgmote, à Canterbury, ou que l'on sonnait 
pour convoquer les motes des Cinque-Ports, s'appelait moihorn\ 
et la cloche employée pour réunir les foie motes, ou assemblées du 

anciens ne faisaient mention d'une antre Muette, celle c|e Tabbaye do Saint-Mar- 
tin, à Paris. L'abbé Lebeuf, Tayant rencontrée dans Tun de ces titres, de Tan 
1 SaS, fut d'abord tenté de voir dans ce nom un synonyme de la Pissotte signalée 
par Sauvai (Hùtoireet recherches des antiquités de la ville tk Paris, ^» I,.|). 67, 
79); mais il renonça bien vite à cette expiicatioi> pour adopter celtlB de tour, 
donnée dans le Glossaire de Du Gange, au mot Mueta» t. IY> p* 565 . ceiïa^ 3. 
(Voyez Histoire de la ville et de tout le dioche de Paris, t. I, 1" partie, '^^^)isiio, 
MDCCLiv, in -8% c. IX, p. 3 13*) — En résumé, les textes accumulés daiv^ le 
vaste répertoire que nous venons de citer, en même temps qu ils offrent des sens 
divers , semblent indiquer des étymoiogies différentes. 

^ Nouveaux Essais historiques sur la ville de Cœn, etc. Gaen, mdggcxlii, i^-8^ 
t. 1, p. 295- 

^ Essai sur l'histoire du droit français aa moyen âge, Paris, i846, in-8**, t. I, 
p. 63. 

^ Chronica W. Thom, ap. Roger. Twysden, Hisloriœ AnyUcanœ Scriptores x, 
col. 1820, 1. 60. Cf. col. -1 827, L 38. — Dans le glossaire qui termine le volume, 
William Somner, s'aidant de Sir Henry Spelman , qu'il cite , traduit haliinotmn 
par eonventus huUb , «c est-à-dire, ajoute- t-il, cour seigneuriale, du manoir ou du 
baron , dans les campagnes et juridictions *, » et il fait dériver ce mot du saxon heal 
(angl. haU), salle, et de gemot, ou simplement mot, assemblée. Mieux vaudrait, 
ce me semble , rattacher haUihot à healic gemot, employé par Elfric dans le sens 
de principalis conventus, panegyris, et recueilli par Bosworth , v° Healic, kealig. 
Voyez, au reste, Cowell, The Interpréter, etc. ait. Halymote alias Healgemote, 

^ John Gage Rokewode, Chronica Jocelini de Brahelonda, Londini, moccxl« 
in'4*f p. i36, 137. Cf. Spelman, Glossariuin archaiologicam, etc. Londini, 
MDCLxiv, in-fol. p. 92, 236, 273, 422, v" Burgemotas, Folhesmote, Haligemot, 
Afoto; Cowell, Tlie Interpréter, etc. v" Falmotam, Fûlcmote, Moot,Mole, Wood- 
mote, etc. ; du Gange, Gloss. med. et inf, lai., t. VT, p. 465 , col. 1 et 2, et p. 92 1, 
col. 3 , V** Swanimotam, Swanemotttm,eU:. 
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peuple, est désignée sous le nom de moibel dans une loi attribuée 
à Edward le Confesseur^. Enfin dans le comté de Derby, on ap- 
pelle barmote ou bergmojte un tribunal spécial qui siège sur une 
montagne et où se décidant les disputes entre mineurs^; et dans 
le pays de Galles le terme commote est usité pour désigner une 
partie d'un comté, ce qu'en France nous appellerions un canton^. 
On lit dans le Brut de La^amon, paraphrase du Brut de Wace : 

AUe |>a Blattes 
Bu}en to pan mote. 
« Tous les Bretons vinrent à l'assemblée. » 

{Lûlamons Brat, vol. Il, p. i ).3, col. i, v. 19 et ao.) 

)e beodh mine men aile , 
^a beodh a )>isse mote, 
« Vous êtes tous mes hommes , qui êtes dans cette assemblée. » 

{Ihid. vol. m* p. 971 1 col. 1, V. 13 et 1 3.) 

^ Gloss. arck., p. 42a» v^ MotM. — Ànvient Laws and Iiutitutes oj England. 
Printed by Command of His late Majesty King WiHiam IV» i84o, in-foi. p. 233 
(f : egis Henrici ï, c. tii* S 4 ). — A la page 368 , Téditeur Benjamio Thorpe 
..4it A'emarquer que Tarticle qui ordonne de convoquer deux fois par an i*assem- 
blie du comté et celle du bourg est emprunté à une prétendue loi d'Edward le 
Confesseur qu'il n'a pas insérée dans sa collection, mais qu'il croit devoir rappor- 
ter en note. Houard en a fait autant dans la dissertation préliminaire par laquelle 
s'ouvrent ses Traités sur les coûtâmes anglo-normandes, etc. Paris, mdcglxxvi, 
in-4^ (Voyez t. I, p. 176 et 179, col. 1 et 3.) En trois endroits on Vit folcmore, 
ce qui est une faute du copiste ou de l'imprimeur. 

* Ck>well, The Interpréter, etc. v** Bergmajster, Berghmoth, or Bergmote. — Hal- 
liwell, A Dlctionary of archaic and provincial Words, etc. London, mdcggxlVv 
in-8*, vol. I, v" Barmote et Bergmote, — Il ne faut point oublier qu'en allemand 
Bergmann, comme en flamand Bergwerkcr, signifie mineur, et qu'au moyen âge 
les mineurs venaient principalement d'Allemagne ou des Pays-Bas. Encore sous 
Jliîzabetb , un certain Corneille de Voss , dont le nom indique la patrie , ou du 
mmns l'origine, obtenait de cette princesse le privilège d'exploiter plusieurs 
mines de fer, peu d'Anglais^ à cette époque, sachant extraire et pr^arer le mi- 
nerai. (Voyez Pennant, A Tour in fVales , hondon ^ mdçqlxuiv, in-4^ vol. I, 
p. 80 ; et Van Bruyssel , Histoire ia commerce et delà marine en Belgûjue, etc t. III , 
Bruxelles, i865, in-8% p. 63.) 

^ Voyez Cowell, The Interpréter, etc., art. Commote; Du Cange, Gloss, med. et 
inf. Mnit., t. II, p. 48i , col. s , art. Commolum, Comotum; Giraud, Revue de légis- 
lation, etc., t. XVII, p. 3i5 [De l'Usement de Mote)\ et, encore mieux, Ancient 
Laws and Institatea of fVales, etc. London, mogggxli, in-folio, p* 974, col. I9 
et p. 998, col. 3, aux mots Commotus et Cjrmwd* 
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L'un des rimeurs du cycle populaire de Robin 'ilood , repré- 
sentant un moine qui se rend à Londres pour assister à une as- 
semblée de son ordre, emploie le même mot : 

The monke was going to London ward, 
There to holde grete miote, 

(A LyiUl Ge*U ofRohyn Mode, Uie iTth fjrtte, st. 49.) 

Dans la traduction du second des deux passages de La^amon, 
réditeur, après avoir écrit m^e/inj, ajoute entre crochets fe/i//( salle), 
comme si ce mot rendait mieux la pensée de Tauteur. Il est cer- 
tain qu'en vieil anglais mote avait souvent le sens de bâtiment, de 
domicile, de logis : 

I hoped |>at mote merked wore. 
( The Pearl, 1. 1 àa ; dans Early Engluh alliterative Poems, in 
the IVest-Midland Diaîect of ihê JourteeHth Century, Lon- 
don , MDeccLKiT, 'in-8% p. 5.) 

New tech me to )>at myry mate- 

{lhid,l 935. [/61V. p. 38.] Cf. ). 936, 9A7, 968.) 

I wyst n^el when I hade worded quat-so-euer I cow)>e, 
To manace aile l'ise mody men ]>at in ]>is mote dowelle^ . . . 

( Patience > 1. 4a 1. Aid. p. loA.) 

Nade he sayned hym-self , segge , bot prye , 
Er he wat} war in J^e wod of a won in a mote, 
Ahofa launde, on a lawe. . « 

{Syr GawQyneand the Grene Kny^t, v. 763. Syr Gawayn$, etc. <d. by 
Sir Frédéric Madden ; London, iiDccGxixix,in-A% p. 29.) 

fier is a meyny in p'u mote, |>at on menske ]:^enkke|« 

(/k'd. v. aoSa. /èid. p. 76.) 

Il nous semble superflu de multiplier les citations pour appuyer 
les deux sens de m^oie en ancien anglais ^ ; mais il ne saurait être 
oiseux de mentionner l'existence de ce terme dans le dialecte écos- 
sais ; et de signaler, à cette occasion , le Mooi ou Mute hill de Perth, 
ou plutôt de Scone; « Montem placiti in villa deScona, » comme il 
est dit dans les lois de Malcolm II ( c. i» S 2 ) . D'autres nonis de lieux , 

^ Voyez encore v. 6^5 et 9 1 o , p. 2 5 et 35 , et Richard R<rfie de Hunpole , Thê 

Pricke of Conscience , p. aSg, 1. 8903. 
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tek que Kelly-Law» North-BerwicLLaw , près d'EdinbuI|[h^ doi- 
vent à leur coDÔguration leur dernière syllabe, naot par lequel se 
termine le premier des passages rapportés plus haut^ et qui est 
resté en usage comme synonyme de hill (colline}. Frappé de la 
ress^nUanoe de lew avec le mot anglais qui signifie loi, Jamieson 
attribue à mote eiklaw une origine conmxune, Tadministration de 
la justice dans des assemblées populaires, ou par tourbes , conune 
on disait autrefois', sans remarquer que Tanglo-saxon avait hldw 
avec la signification de monticule^ qu'en mceso-gotbique HImv eids- 
tait déjà avec le sens de tombeau, qui se concilie parfaitement avec 
celui de tumulus, âî'agger, de refagiam, que lui accorde Jacob 
Grinmi, mais nullement avec le vit<Sjp employé par Ulfi las pour 
rendre le grec véfios^. 

^ Nous en pourrions citer bien d*autres , par exemple Earnslaw , nommé dans 
ce couplet d*une gracieuse chaiison écossaise : 

Tbere's braw lads in Ecnulow, Marioo, 

Wha gape, and glower wi* tbeir e'e , 
At lùrk when tbey see i^ Manon ; 

Bat nane o* Ibem lo'es like me. 

( Tki Sw-Bn^U , at. 4 •) 

* Cf. V. 2171, 2175, etc. — On lit ailleurs : 

{>e lede} of |>at lyttel toun ivarii lopen eut for drede, 
In-to )>at malscrande mère, marred bylyue, 
* f>at no}t saued wal} bot Segor ]>at sat on a lawe, 
f>e ]>re lede) \fet-in , Loth and bis dealer, etc. 

{ChoMUêê, 1. 990 s d«as£«rfy Englitk ûîUtêrnUv* P—m$, «le., p. 67.) 

' Glùss. med. et inf, làiinitatis, v' Tarha, n* » ; t. VI, p. 700, col. 1 . 

* Voyez Codex diplomadcus egti Saxomci^ opéra Jobannis 'M. Kemble, t. Ul, 
Londini, ifDCCCXLV, in-8% pré&ce, p. xxxi. — L'éditeur signale Cuckàmslow 
comme étant probablement le tumulus le j^us élevé de la Grande-Bretagne : on 
sait qu au xi* siècle, c'était le siège d'un tribunal de comté, l'un de ceux dont il 
nous reste des actes très-importants. (Voyez Notices of Heathen Inierment in the Co- 
dex diplomaticus , dans The ArchaeologicalJoumal, yol. XIV, p. i3i. Cf. D' John 
Stuart, Sculptured Stones ofScotland, vol. II, App. to tbe Préface, p. xxix.) 

^ Uliilas, Veteris et Novi Testamenti versionii gothicœ Fragmenta quœ supersunt, 
éd. H. G. de Gabelentz et D' J. Loebe, vol. II, pars 1; jUpsiae, i8â3, in-4*, 
p. 63, col. a , et p. 190, col. e. — Jacob Grimm, Deatseke Grammatik, zweiter 
Tbeil, Gôttingen, 1826, in-8% p. 463. — D* Lorenz Diefenbacfa, Lexicon corn- 
parativum Unguaram Indogermanicaram , etc. Frankfurt am Main, i85i, in-8*, 
vol. II, p. 56 1, II** 61. 
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A des époques postérieures, le terme de moia se rencontre fré- 
quemment dans les chartes catalanes et romanes du zii* siècle, 
et dans les écrivains latins du moyen âge, avec des significations 
diverses, dont la plus commune est colline factice, destinée à 
recevoir un ouvrage fortifiée Or, en vieil anglais, en danois et en 

^ Voyez une charte de 1 1 84 dans le iforca Hispanica, eoL 1 378, n** ggcclxxix ; 
et surtout le Glossaire de Du Gange, art. Mota (édit. ia-4% t. IV, p. 56o). Aux 
textes cit<^s dans ce précieux recueil on peut ajouter: 1* une note de certaines 
redevances féodales dues au cemte de Toulouse, À raison de la seigneuiie de Vil- 
lemur, avant 1 200 , • por sos bortz , e pels cazals, e por la mota , e por ias autras 
onors de la mota • (Alexandre Teulet, LayeUes du Trésor des Chartes, 1. 1, p. a i3, 
col. 3, n**543); 2* trois mandements rapportés dans les Rôles gascons: le pre- 
mier relatif à un ouvrage projeté pour Tîle de Ré ; le second à Facliëvement 
d*une tourelle commencée sur la motte de Nottingham , et le troisième à une 
citerne à construire sur la motte de Windsor pour y recueillir les eaux pluviales. 
(Aota/t fVasconiœ, 37 Hen. III, membr. 1, in dorso. — Putenlet LiUerœfactm 
in Wasconia, 37 Hen. III, membr. 8.) — Cilons encore un passage intéressant 
d*une ancienne cbanson de geste. Perrans 

Droit k Ventrée, par delei .1. vaooel, 
Treuve .1. manoir : ni ot tor ne diastel; 
Desor la mote n'avoit c*un seul qvarrel. 
Fosses i ot qui sont fiât de nouvel. . . 
Une pncdie séoit sous un aubel , 
Devant la porte, droit au pîé d*an poncel. 

{Gaydo», p. 119, t. 891 7O ^ 

On lit dans un bommage au roi par Jean de Goustures , baron de Sarasmet , 
en la sénéchaussée des Lannes , au siège de Saint-Sever : c Premièrement ung 
petit cbasteau, lequel est assis en baultlieu sur une motbe deffensable, envi- 
ronné de foussés et de murailles rnyneuses andennes ,. oik il y a oancmieres , 
lucanes et autres deilences par devant et par Tun cousté, avecques ung pourtd 
et ung pont levant du cousté devant, et y a sales, chambres, une vit, cave 
et cbay.» (Archives départementales de la Gironde, E, Terriers, n' i48, Pierre 
Gaataigne, notaire.) — Dans une ancienne chanson de geste , un personnage i&L- 
.prime ainsi : 

Quant je ving chà à vous, par Campengne passai; 
One montaigne roide que sus destre trouvai , 
Pour cbou que point n*ai terre, forment la couvoitai. 
Se me donnez la mote, .1. castel i lerai; 
HavtefèoiHe aura nom , ainsi esgaidé l*ai. 

(Gattfrty, p. i54 1 v. 5099.) 

Le texte imprimé porte monte; mais il est évident que c^est une faute. 
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allemand, holm ou holme veut dire coteau, monticule, colline^; ce 
mot importé du Nord dans notre pays est resté dans la nomencla- 
ture géographique de la Normandie ^, et Ton ne peut qu être frappé 
de la ressemblance matérielle de holm avec ulmus, en dépit de 

' Ihre, Glossariam Suio(jotkicwn, etc. Upsalis, anno mdcclxix, in- fol. t. î, 
coL 89^, v* Holme, — Glossarimm meilm fi infimm iatinitatis , U III, p. 7J8, 
col. 1 . — On lit dans La^amon : 

And Colgnm and Balduir 
Mid bim ibo|en weorea 
Into ban haie wade. 
In to )>an hn^e àolme. 

« Et Colgrina et Baldulf avec hii étaient partis dans le bois élevé , sur la haute colline. « 

[La^imotu Btnl, vol. II , p. 445» col. 1, v. 19.) 

Re nlih to J^n'hohne, 
And his hol tsechedh. 

« Il s*enfuit an rocher escarpé , et cherche son terrier. » 

{Ihid, p. 45s I col. i« V. 6.) 

William Lambarde (A Peramhalaùon of Kent, etc. Ghatbam, i8a6, in-8^ 
p. 468, 469) traduit holme par coUine boisée : c Holmes Dale, that is to say the 
Oale between tbe woddie billes. • (Cf. Cowell, The Interpréter, etc., suh voce.) 
Ce lexicographe cite une cbarte relative au prieuré de Canons Asbly, rapportée 
dans le Monculicon Ànglicanam (vol. II, p. 293 , col. a, lig. i5]; il eât aussi 
bien pu renvoyer au volume III, p. 16 , col. 1, lig. 45 , et p. 269, col. a , lig. 43. 
— En écossais, hohn ou holme est un mot fort usité, surtout en poésie, pour 
désigner les bords d*une rivière ou d'un ruisseau qui coule à niveau , sens em- 
prunté à Tangio-saxon (voyez le Dictionnaire de Bosworth, au mot Holm) : 

Can ye loe the bnrn lassie that loups amang linns , 
Or the bonnie green hohns whar it cannily rius. 

m 

H&Une an fychA signifie monteigne et vallée» En outre, Jamieson (Ah Etymotoficeil 
Dktwnmy of the Scottish Language, etc., voL I, v" Holme, Howm ) donne hohne, 
avec le sens de petite île inhabitée, dUlot, de rocher environné par la mer. La situa- 
tion de Durbam (lat. Dnne^mam) sur un roc entouré presque entièrement par 
la rivière Wear peut être invoquée comme preuve justificative de cette der- 
nière acception. Ajoutons qu*il est fait mention dans Madox ( History and Antiqui- 
tiee ofthe EdDchequer, etc. , p. i46, note d) d*un pré appelé Hohn, et, plus loin« 
d*uae abbaye de Halmo, nommée abbaitia de Holm dans la Chronique de Brompton. 
(Cf. Alandi Beverlaeensis Annales, etc., ed» Th. Hearnio. Oxonii, Mpccxvi, in-8% 
lib. VII, p. 107, et lib. IX, p. 1 àx^) - 

* Histoire et, glossaire da normand ^ de V anglais et de la langue française t e|c., par 
Edouard le Hérich^r; Paris et Avranches [186a], 'mS°, t. III, p. 47-61, art. 
Homme, Hou, Hougue, Hogue, Heugue. 
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l'aspiration qui caractérise le- mot ieutonique^ Nous en con- 
cluons que ce mot aussi bien que motte furent apportés dans 
nos contrées par les Normands qui s^établirent en Neustrie au 
i\^ siècle , à moins que Ton n*aime mieux faire honneur de 
cette importation aux pirates danois et norwégiens qui, au y m* 

ri ' / 

et au X* siècle, s'emparèrent d'une grande partie de TEcosse, 
de rirlande et de certains cantons de TAngleterre. Sans doute 
il ne manque pas en Normandie de vestiges d'anciennes mottes, 
et de localités qui ont retenu ce nom^; mais il y en a peut-être 

^ Cette ressemblance est encore plus frappante dans le nord de l'Angleterre, 
où hohn et aam, mot usité à la place d'elnii se prononcent de même, à l'aspira- 
tion près. (Voyez William HoUoway, A Gefieral Dicdonary of ProvineiaUsms ^ etc. 
Sussex Press, i838, p. 5, col. i, art. Aum,) — Dans un dénombrement en faveur 
de nùïÀe homme Gaston Gassies, écuyer, seigneur de la Tour de la Tresne, et 
d'Anne de Ségur, damoiselle , sa femme , il est fait mention de terres a Floirac 
• en la palu de l'ome , » et « en grabas de Bourdeaus , au loç aperat à Saint-Lau- 
rens, alias à l'Orne mort. * (Terrier pour le seigneur de Gassies et autres, dressé 
en 1 5 1 3 , par Duplantier, notaire , dans l'Entre-deux-Mers ; archives du départe- 
ment de la Gironde, série E.) Je ne fais pas le moindre doute que orne ne soit là 
pour orme^ surtout quand je vois , pour n en ciler qu'un seul exemple, que IV de 
borne ne se prononçait pas. (Dictionnaire de la langue française, etc. parE. Liliré, 
t. I, p. 3i6, col. 3, art. Borne. — Glossaire et index delà Chanson de Boland,édii. 
de 1837, p. 195 , col. I . — Establissement des mestiers de la ville de Paris, mss. delà 
Bibl. imp. Fr. 1 1709, folio 7 recto, et Sorb. 35o, folio 4 recto, col. 1.) M. Er- 
nest Gaullieur nous informe qu'il existait à Bordeaux, déjà au xiv* siècle, mais 
peut-être antérieurement, une voie appelée rae de VOrme ou de l'Orne de Papon. 
D'après l'abbé Baurein, celle devoit son nom à un ormeau qui y avoit été planté; 
on ia désigna plus tard sous le nom de rue ifancoi/Zoa.» On lisait dans une lîéve 
de i356 : «Blancha de Ornone débet pro domo Comaleriè, que est loco vocato 
Maacalhau, ante locum vocatum à l'Orne de Papon. ■ (Baurein, Recherches concer- 
nant la ville de Bordetmx, folios 87 et 88; arch. de la mairie.) Dans la copie du 
terrier de la ville dressé sous Henri II , copie qui se trouve aux archives départe- 
mentales ée la Gironde, s<his le n* 1676 du répertoire de Hatendance, il est 
question, au folio 111, d'une maison située rue Glare devant Yourme et, phis 
loin, YOlmede Papon. C'est dans la rue Glare que les jurats-achetèrent une mai* 
son pour y loger le bourreau. D'après i^ passage ci-dessus , l'ormeau existait en- 
core en 1 553. 

^ «Ghasteaux et forteresces de Vemon et de la mote de Monceaux. 1 (Reg. du 
Trésor des Chartes , JJ. 1 1 4 > fol. 3 1 r**, ch. Lxxin , an. D: 1 378i) ^^ Voyez Mémoire 
sur la motte du Pougard, arrondissement de Dieppe ^ etc. par S. B. J. Noël, dans 
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encore davantage en Angleterre, à en juger par le grand nombre 
de maisons fortes, ou nioats^, que présente le seul comté de 
Kent*. Pour ce qui est des mottes disséminées dans Tancienne 
Guyenne, on peut y voir une importation anglaise '. 

les Mémoires de V Académie celtique, t. IV, p. 2^1-241 ; — Cours d'antiquités monu- 
mentales, professé en 1 83o , par M. de Gaumont , etc. 5* partie , Paris , 1 835 , in-8^ 
p. 73 , 77, 78 ; A hécédaire ou rudiment d'archéologie, elc. par le même , Paria , 1 85o , 
in-8*, p. 293, etc. — Wace représente un baron normand du xi* siècle près de 
son manoir : \ . 

Hubert de Rie ert à sa porte 
Entre 11 mostier e sa moig, 

[Le Roman de Rou . t. II , p. a3 , v. 8846.) 

Sans vouloir critiquer Texplicatron donnée par Tédileur, nous ferons remar- 
quer que le meilleur commentaire du mot qui termine ce passage se trouve dans 
le traité De UiensiUbas d*un contemporain de Wace, Alexander Neckam. (Tb. 
Wrîgbl, A Volume oj Vocahularies , privately printed mdccclvii, grand in-8*, 
p. io3.) — Dans les Olim, etc. t. III, part. 1, p. 81, mola est rendu peir fortis 
domus. 

* Plus ordinairement nos voisins entendent par moat le fossé plein d'eau qui 
entourait un château ou une maison forte : 

His castle old was strongly built and well defended tben , 
Witb drawbridge, moat, and porlcuUis, and true andstalwart men. . . 

( Th* Old Seottîêh GenllemM , «t. 11.) 

Après avoir donné la définition ci-dessus , William Somnér attribue pour racine 
à mota notre adjectif moite, tout en proposant , en même temps , le verbe grec 
ftvSdu. [Gloss. ad Hist, Anglic, Script, x.) — Nous avions autrefois mutte dans un 
sens qui peut bien avoir été le même. On lit dans un ancien compte publié en 
partie parSauval^: f A Simon et Jehan Damours, pionniers, pour le salaire d'eux 
et de dix autres personnes, avec deux porteurs d'yaue, pour faire bastlvement 
deux muites neuves en Tisie Nostre-Dame pour les arhalestriers , et réparer deux 
autres midtes en ladite isle pour les archiers, par quittance donnée le dimanche 
32* jour de juin 1371,» etc. [Histoire et recherches des antiquités de la ville de 
Paris, i, III, p. 12 5.) 

* Account ofthe Mole, Ighlham, Kent^(Th€ Gentleman s Magazine, February 1 837, 
p. i52-iS6.) 

' Voyez Notice sur les monuments de l'époque gauloise et en particulier sur Us 
tamaltts du département de la Gironde, par M. F. Jouannet ( Académie royale des 
sciences , belles-lettres et arts de Bordeaux: séance publique du 1 6 juin 1 82g, p. 1 87- 
i 1 1 ; voyei surtout p. 1 94 ) ; et Notice sur les ruines d'anciens monuments militaires 
situés sur lés rives de la Jalle de Saint-Médard, prh Bordeaux, par M. G. J. Du- 
rand, dans le Recueil dos Actes de TAcadémie de cette ville, cahier de r85i, 
p. 221-234. 
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C'est donc sur une fausse étymologie qu'est dérivé l'usage an- 
cien de prendre un orme comme symbole de la puissance,seigneu- 
riale. Les hommes du Nord n'avaient apporté avec eux dans la 
Grande-Bretagne et en Normandie sans doute rien d'essentiel à la 
civilisation; M, Littré l'a dit ^, et il faut Ten croire; mais ils avaient 
conservé dans leurs émigrations une de leurs institutions natio- 
nales, le ihing ou ihingvalla, lieu d'assemblée législative et cour de 
justice pareils au mahal des anciens Francs ^, qui parait avoir été la 
même chose, si l'on considère l'un des dérivés du mot germanique 
mallohergmm^. En effet, au sein du ihingvalla, qui était dans un 
champ fermé, il y avait un tertre artificiel, appelé lôgherg, ou col- 

* Journal des Savants, octobre i863, p. 63G. Cf. Recherches sur les traces des 
hommes da Nord dans la Normandie, par M. Adam Fabricius , dans les Mémoires de 
la Société des antiquaires de Normandie, 3* série, volume II, XXII' de la lïollection, 
décembre i856, p. i-iq. — S'il faut çn croire le R. P. Arthur Martin, ia graode 
épopée finnoise connue sous le nom de Kalewala a fourni le sujet de deux chapi- 
taux du prieuré de Gunault-sur-Loire. (Voyez Mémoires de la Société impériale des 

a;)ei^aairf« Je France, 3" série, t. II, p. a 63-3o4.) 

* Voyez la description du thingvalla par le docteur G. W, Dasent, dans The 
Slojy ofBumt Njal, vol. I, p. cxxv-cixxix. ■:— N'oublions pas non plus la légende 
du Vulcain Scandinave, venue du Nord avec les envahisseurs , et dont nous avons 
recueilli toutes les traces qu'elle a laissées dans notre ancienne littérature (Ki^iii2 
te Forgeron, etc. Paris, MDCCCxxxin, in-8*), ni le souveoir de Wygar, Thabile ar- 
murier mentionné par La^mon comme ayant fabriqué la cuirasse d'Arthur. (La- 
\imons Brut, voL II, p.. 463, 1. 1 3.) 

^ Glosforium mediœ et infimes latinitatis, t. IV* p.. 201, col 1, svb v^* Malher- 
gium, Maliobar^inm, Mallebor^ium, et p. s 08, coL 1 , v" Mallum,, Mallus, — : Da 
mot de sale et, par occasion, des lois et des terres sali^aes, xyu* diss,ertation de Du 
Gange. (Ibid. t. VII, p. 69, col. 1.) — De la langue des gloses majihergiqutf , 
dans les Mélanges archéologiques et littéraires de M. £delestand du Méril, Paris, 
i85o , in-8*, p. 24 , 26. — Recueil des monuments inédits de l'histoire da tiers état, 
région du nord, 1. 1, p. 7. — Dans un autre endroit du Glossaire de Du Gange, 
t. IV, p. 189, col. s , on trouve, sous le mot Mail, un article qui est loin d'être 
satisfaisant. Nous ne le referons pas ; nous nous bornerons à .signaler la filiation 
de ce mot, issu du gothiqiie mapl, par lequel Ulfilas rend âyopd, ou de mail. 
qu'il emploie pour.trad^iire ^vt/V, et dans le jiombre des mails si communs 
autrefois en France, celui de Grignan, ombragé de vieux ormeaux, (Note à la 
lettre de M"" de Sévigné du a8 juin j 674; ^dit. de M. Ad. Régnier, t. II, p. a58.) 
Il y avait aussi dans l'ancien duché de Valois, un diâteau de Mail-en-Mnltien , 
situé au-dessus de Gévres, à quatre grandes lieues sud-est de Nanteuii. «Le 
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Une des lois ^ C'était une élévation conique avec des terrasses 
autour, sur lesquelles les chefs, les prêtres et le peuple prenaient 
place suivant leur rang. On retrouve encore de pareils monticules 
en Angleterre, en Ecosse, en Irlande et dans Tile de Man, sous le nom 
de thingwalla, de tinwald ou de thing mote^^ aussi bien que Tusage 
de tenir audience sur une élévation de terrain ^. Or mote, ne crai- 

nom de Mailt dit Cartier, lui est venu de ce que nos premiers rois tenoient les 
assemblées du champ de mars dans la place d^armes de ce château.» (Histoire 
da duché de Valois, 1. 1 , p. 76.] — L*abbé Lebeuf fait la même remarque à propos 
au château de May ou Mail , situé sur le territoire d*Argenteuil , vers le nord. 
( Voyei Y Histoire de la ville et de tout le diocèse de Paris, t. IV, p.' s , 65 et 66.) 

^ Dans un ouvrage de la fin du x* siècle, le Niais-Saga, il est fréquemment fait 
mention de lôgherg, nom commua en Islande. (Nials'Saga, etc. Hauni(e,anno 
MDGGcix, in-d% p. 26,69, 171, 174» 227» 339, 365, 366, 4ii, 5oa, 529. 
not. 6, etc. — The Story of Barnt Njal, etc. by George Webbe Dasent , Edin- 
bnrgh, 1861, in-8*, vol. 1, p. lxuyiii, cixviii, cxxix, cxxxvi, cxlv, cxlvi, 
CLxi; t. II, p. 71, 78, i45, i53, 228, a35-238, 2àà^ 345, 261-263, 279.) 
— On lit dans le titre V, section 111, du Grâgâs, ancien code islandais, sous le 
titre d*Um lôghergisgaungu (« De Tapproche a la roche du jugement ») : « Ver scolom 
■ fara til lôgbergs a morgin oc fera doma ut til hru{>ningar, svait si{>arsta, at sol 
« se a giahamri enum vestra or lôgsôgumannz rumi til at sia a lôgbergi. • Cest-à- 
dire : « Allons demain à la roche du jugement, et de là portons une sentence de 
condamnation à l'heure avancée du jour où le soleil , tournant de la demeure du 
gardien des lois vers la roche du jugement , semble s'arrêter sur la partie occi- 
dentale de l'abîme. » (Hin Foma Lôghôk Islendinga sem nefnist GràgAs, Hanniœ, 
1829, in-i*, t. I, p. 26.) £t ailleurs, dans le Kristni-Saya ^ c. ly (Kristni-Saga, 
sive Historia religionis christianœ in Islandicun inîroductœ, etc. Uafniae, 1773, in-S*", 
p. 21) : ipeir Fridi^kr Biskup oc I^orvalldr foro til {>ings, oc bad Biscop cPor- 
valld telia tru fyrer mônnum at Lô^6er^i.» G*est-à-dire : ■L*évéque Frédéric et 
Thorvalld étant partis pour les assemblées générales , celui-ci pria le premier de 
prêcher en sa présence la religion chrétienne au peuple sur le Lôgberg. * (Cf. cap. si, 
p. 88-9 1 ; Jamieson , An Etyiholûgical Dictionary oflhe Scottish Language, vol. II, 
\* Law; Grimm, Deutsche Hechts Alterihàinert p. 800-802; et surtout A. GelTroy, 
L'Islande avant le Christianisme, d'aprhs le Gràgàs et les Sagcu , parmi les Mémoires 
présentés pur divers savants à t Académie des inscriptions et hellee-lettres de ritistitut 
impérial de France, i" série, t. VI, i86&,p. 362.) 

* Céha\mers,Caledonia, etc. book III, ch. x, vol. I, p. 468-471. — Boswell, 
The Journal ofa Tour to the Hébrides, etc. London, mdcclxxxv» in-S", p. 290. 

^ Nous avons vu tout à l'heure le tribunal de harmote; nous pouvons citer en- 
core celui qui , sous titre de lauless court , tenait ses séances sur la colline appelée 
Kingshill, à Rochford, dans le comté d'Essex. A en juger par une citation donnée 
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gnons pas de le répéter, est un motteutonique qui signifie nssem- 
hlée de représentants, et ce mot n'a point cessé d'être usité en Dane- 
mark et dans le Nord , où le parlement est appelé Folk mote. C'est 
presque un synonyme de thing, resté dans l'écossais*, et qui entre 
dans la composition de l'anglais hustings^; car en Norwége le corps 
législatif porte le nom de stor thing, et dans les Orcades, qui, 
comme on sait, ont longtemps été une dépendance de ce royaume, 
hreppamot (assemblée de tribu) est synonyme de vard-thing. Avec 

par Cowell (The Inlerpreler, etc., v** Lawless Covart) , cette cour n'était pa» sérieuse, 
mais appartenait à ia même catégorie que notre ancienne basoche. 

' Jamicson , après avoir donné la définition de thing, t qui , dit-il , a donné nais- 
sance à l'expression ihmg voll'rt (plaine de rassemblée; ^^imgvàllrva. KristniSaga, 
cap. XI , p. 86 ) , cite pour exemple Dingwall , dans le comté de Ross, et Tingwall , 
dans les Sles Shetland, comme tirant leur nom de ce mot, et il ajoute que la se- 
conde de ces deux paroisses est ainsi nommée à cause d'une petite île dans le lac 
de Tingwall , où se trouvaient ordinairement les tribunaux appelés îaw iing. — 
Pour ce qui concerne l'île de Man , voyez, au chapiire v de Peveril da Pic, le récit 
du jugement et de l'exécution du capitaine Christian, et la note de sir Walter Scot 
à ce passage. (Cf. Cowell, The Inierpreler, etc., v* Tinewald; Francis Palgravc, 
The Bise and Progress oj the English Conunonwealth, etc. part, i, London. 
MDCccxxxii, in-4*« vol. I, cbap. in, p. 133 , et chap. iv, p. iSg; et Worsaae, An 
Account ofthe Danes and Norwegians in England, Scodanà and ïreland: London, 
i852 , in-8*, p. 1 58, 294-296.) — On lit dans un manuscrit du milieu du siècle 
dernier, époque à laquelle le duc d'Athol avait succédé aux comtes de Derby à la 
couronne de l'île de Man : lOur douglitfull and gracions lord, this is the oons- 

• titution of old time, the wlii« h we bave given in our dait's, how ye sbud be govern'd 
< on the Tinwald day. First you shali come ihither in tbe royal array, as a king 

• ought to do , by the prérogatives and royalties of the land of Man ; and iipon tbe 
« Hill of Tinwald , sitt in a chair cover d with a royal cloath and cushions, and the 
■ visage into the Ëast, and the sword before you holden with the point upwards, 
«your barrons in the third degree, » etc. C'est-à-dire : « Notre redouté et gracieux 
seigneur, ceci est la constitution du temps passé que nous avons renouvelée pour 
vous gouverner le jour du Tinwald. D'abord vous y viendrez en costume royal , 
comme un roi doit Je faire par les prérogatives et les droits de la terre de Man; 
et sur la colline de Tinwald vous vous asseicrez sur un siège couvert de drap d'or 
et de coussins , et le visage tourné à l'Orient et l'épée tenue devant vous la pointe 
en haut , vos barons sur le troisième degré « > etc. [ The supposed irue Chronicle of 
the Isle ofMan , coppy'd out of the original.) 

* tiHaslinys, HusUngam , den\cd from hus, domus, et ihing , causa, is as much 
as domus vausnrmn. » (Cowell, The Interpréter, etc. sub voce.) 
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ces mots, les habitants de ces iles avaient ward kill, ou wart hill, 
par lequel ils désignaient Téminence sur laquelle on allumait le 
feu destiné à signaler l'approche du danger, et où s'assemblait le 
ward'thing ^. De là sûrement le nom de Wardlaw, que porte une 
colline située dans la paroisse de Caerlaverock et qui montre en> 
core les traces d'une forteresse bretonne circulaire et d'un camp 
romain ^. 

Cette habitude d'élever des tertres de terre pour rendi'e la jus- 
tice s'est conservée dans les temps féodaux, par l'usage où l'on 
était d'édifier, dans les cours des châteaux, des bultes semblables, 
où peut-être se tenait la nioie; et, plus sûrement, c'est de là qu'est 
venu le vieux teime français par lequel on désignait ces monticules 
artificiels, symboles de la puissance féodale, au pied desquels on 
rendait la justice, et où se faisaient aussi les exécutions'. Ce qui 
expliquerait le nom de monjoie, dont on n'a pas encore éclairci 
l'origine* et qui leur a peut-éfre été donné par ironie. 

' Davkl Balfour, of Baifour and Trenaby, Od(tl Rights cmd feadal fVrongs : a 
Mémorial for Orkney, Edinburgh, mdccclx, in-8", p. 18 et 119. — Page 16, l'au- 
teur désigne le Thinghohn dans Tingwall-vatn comme Fun des endroits où se 
tenaient les assemblées solennelles des Sbellandais : il»ny a point à douter que 
ce ne soit cette petite île dont nous avons fait mention , d'après Jamieson, dans 
Tune des notes précédentes. Ajoutons que prës de Dingwall, dans le Rossbire, 
il y a une colline appelée Caoc-Riamkaich (la belle colline), dont le sommet est 
entouré d*une ligne de circonvallation , et non loin de là on rencontre des pierres 
marquées en creux. Il est à supposer que c'était là le siège d'un ancien Tingvalla. 

* Cbalmers, Caledonia, book I, cbap. 11, vol. I, p. 88, 89. 

^ A Londres, Feiécution des prisonniers d'État avait lieu dans l'intérieur de 
la Tour, sur une éminence appelée Tower- Hill; et à Slirling il y avait pareille- 
ment une butte artificielle affectée à la même destination, qui portait le nom de 
Heidiiig-llill. Voyez la ballade écossaise intitulée Young Walers, et la note dont 
l'évèque Percy l'a accompagnée. — Dans le Roman de Raoul de Cambrai , un roi 
ayant appelé son prévôt, lui dit, au couplet 320 , p. 3io : 

Fai-me une forche sor cel tertre lever. 
Ce pautoiûer maintenant me pendes. 

^ Voyez la xi" dissertation de i)u Gange sur l'Histoire de saint Louis [Da crj 
d'armes), le glossaire français placé à la suite de celui de la basse latinité, t. VU , 
p. 49* 5o cl 238, col. 2, et l'index de la Chanson de Roland, éd'ii. de 1837, 
p. 197, col. I . 
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Ces monticules ayant été dans l^origine connus sous le nom de 
holm et de bonne heure ombragés par un arbre , espèce de dais 
commandé par la situation ^ on ne crut pouvoir mieux faire, après 
avoir affecté Torme à cet emploi , que de l'associer à toutes les œu- 
vres de justice; et c'est de là, comme nous l'avons vu, que sont 
venues les expressions déjuge dessous Vorme, àH avocat dessous Vorme, 
Quant à cette autre : Attendez-moi sous Torme, si elle date dWssi 
loin, ce qui est douteux pour nous, n'en ayant encore trouvé au- 
cune trace avant le xvii* siècle, elle reçut vraisemblablement une 
nouvelle vie d'un fait qui eut lieu à cette époque. 

IV 

Le dictionnaire de l'Académie , auquel on ne saurait trop sou- 
vent recourir, nous apprend que l'on voit encore de vieux ormes 
que Sully fit planter dans les villages, et qu'on appelle de son nom. 
Mais quel est ce nom? Tallemant des Réaux va nous répondre : 
« Il étoit si haï, dit-il du ministre de Henri IV, que par plaisir on 
coupoit les ormes qu'il a voit fait mettre sur les grands chemins 
pour les orner. « C'est un Rosny, disoient-ils, faisons-en un Biron, » 
par allusion au supplice du maréchal de Biron, décapité le 
3i juillet 1602.. Tallemant ajoute : «Il avoit proposé au roi, qui 
aimoit les établissements, ât)bliger les particuliers à mettre des 
arbres le long des chemins; et comme il vit que cela ne réussissoit 

^ Canciani (Leges harharorani anùqaœ, etc. t. III, p* 87) a donné la représen- 
tation de l'un de ces monticules situé à Figaroio, sur ie Pô» en Vénétie; malheu- 
reusement il a négligé d'indiquer Tessence de l'arbre unique qui le surmonte. 

Nous ne saurions terminer cette partie de nos recherches sans mentionner les 
observations du jurisconsulte belge Racpsaet, concernant Thabitude des peuples 
germaniques, qui avaieut, pour la justice rendue en plein air, une prédilection 
marquée, déjà signalée par J.-J. Sorber (Conunentatio de comitiis veterum Germa- 
norum (uitiqais, etc. Francofurti et Ltpsis, A. O. R. m dcc xltuii, 9 vol. in-â°, 
1. 1, p. i3, 28, 3o, 3i ; et t. II, p. i36). Les tribunaux ainsi tenus avaient, au 
moyen âge, le nom de inhunaux verts [groene vierschaere)'^ et l'arbre sous lequel 
siégeait le seigneur était appelé schouwhom, c'est-à-dire arbre d'ahri ou d ombre. 
Les groene vierscfiaeren consistaient dans trois bancs maçonnés ou gazonnés, en 
forme de fer à cheval , dont l'entrée se fermait par un barreau ou par un câble. 
[Voyez, au reste, la totalité du chapitre vu, livre Vf, du traite intitulé: Analyse 
historujae et criti'jue de l'origine et des progrh des droits civils, politicjues et religieux 
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pas, il fut le premier à s*eii moquer^. » D*un autre côté, un con- 
temporain de Tallemant des Réaux s^écriait : « N*a-l-on pas veu , 
du temps de Henri IV, lorsque sous la surintendance de M. de 
Snlly, on voulut planter des ormes, que les paysans ne se fai> 
soient pas scrupule de couper un arbre pour prendre une gaule, 
et qa'en termes de leur bestise ils nommoient cela couper un 
Rosni^?* 

Maintenant quoi de plus naturel que d'attribuer à Texpression 
qui nous occupe une origine analogue à celle de châteaux en 
Espagne ^ ? De même que bâtir de cette manière était construire 
dans le vide, les mœurs de nos voisins excluant ce genre d'habita- 
tion, de même donner un rendez-vous sous un orme abattu presque 
aussitôt que planté devait venir à Tesprit de qui voulait se railler 
de quelqu'un et lui fausser compagnie. 



A. la suite de la locution éclose ou ranimée sous Henri IV, on 
en peut citer une autre née de nos jours : Il est bon là monsieur 

des Belges et Craulois, parmi les Œuvres complètes de J.-J. Raepsaet, etc. Gand, 
i838-i8&o, 6 vol. grand in-8%t. V, p. 2i8-a5:2.) 

' Les Historiettes de Tallemant des Réaax, édit. de i84o, art. 1 1, t. f , p. 1 49. 
— On est en droit de révoquer en doute cette dernière assertion , pour peu que 
l'on se rappelle la ténacité bien connue du caractère de Sully et ce que dit Sau- 
vai du quai des Ormes, à Paris, exécuté par le grand voyer de France, en i6od. 
Par cette plantation, Sully continuait son système, et sur son propre terrain, 
puisqu'il était, de plus» grand maître de rartillerie, et partant seigneur de TÂr- 
seAal. Il faut prendre garde cependant que la voie qui conduisait de la rue de la 
Mortellerie à ce quai , vis-à-vis de celle des Nonains-d*Hierre , se nommait la ruelle 
des Ormes, et que; dès le xiy* siècle , il y avait sur le quai derrière la Mortellerie 
des ormes entourés de murs et accompagnés de toumelies. ( Voyez Histoire et 
recherches des antiquités de la ville de Paris, t. I , p. 246 , et t. III, p. 1 a 5.) 

* Suitte des Mémoires de Michel de Marolles , Paris, mdglvii» in-folio, p. 60. 
Cf. p. 16 et 17.— -Comment, après ce qui précède, croire M. le comté Jaubert, 
quand, signalant l'existence de quelques vieux ormes au centre des bourgs du 
Berri, il les appelle Saliy? (Voyez Glossaire du centre de la France, a* édit. Paris, 
i864. in-4% p. 633, col. 1, au mot SuUy.) 

^ Voyez, sur cette expression, une note de notre édition de la Chronique de 
Guillaume Anelier, p. 347. 
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Delorme, que Ton dit d'ujii homme qui espène en vain. A Màcon, 
un officier, après un tour de soudard , était parti pour Lyon insa- 
latato hospite. Cet hôte^ sans pouvoir se plaindre d'avoir été battu, 
n'était pas content, et cherchait à rejoindre le trompeur. Celui-ci, 
debout sur le tillac du bateau, comblait la mesure, en lui fai- 
sant les cornes et en lui criant : // est bon là monsieur Delorme. 
Or ce maître d'hôtel, que j'ai connu, s'fippelait bien Delorme; et 
si son nom est ainsi devenu proverbial dans un rayon très-étendu , 
c'est qu'il répondait à une locution déjà existante , qui l'avait fait 
naître. 

Nous ne saurions mieux terminer une dissertation dans la- 
quelle, à propos de l'orme, il est encore fait mention d'autres 
arbres en possession de la vénération publique^, qu'en disant un 
mot d'un hêtre qui, à coup sûr, la méritait bien; nous voulons 
parler du fau de Donremy, sous lequel Jeanne d'Arc allait 
s'ébattre avec ses compagnes, et qui passait pour abriter également 
les jeux des Fées, ou, comme on disait alors, des Faées^, La res- 
semblance que présente le nom de l'arbre avec celui des filles du 
destin a sûrement présidé à la préférence qui lui a été donnée 
sur Tonne; un pareil choix peut fournir un dernier argument à 
l'appui de la thèse que nous venons de soutenir, sous des voûtes 
accou.tumées à en entendre de plus intéressantes. 

^ L'un des piiu remarquables est, sans contredit, le tilleul de Sainl-Dié, déjà 
mentionné plus haut , p. a 3 , en note. Ce successeur de Terme , dont il porte le 
nom, existe encore à environ 5oo mètres de la ville, il est âgé de plus de deux 
cent cinquante ans et planté sur un plateau , à mi^cbemin d^une chapelle dédiée 
à saint Roch , où se rendent des pèlerins. L*orme , au tronc duquel est fixée une 
petite image de la Vierge , est une station de ce pèlerinage. Le pied de f arbre est 
entouré d*un tertre peu élevé, d^une circonférence d'environ 3o mètres, établi 
soit pour protéger les racines de Tarbre, soit pour offrir un siège aux pèlerins, ou 
plutôt pour faciliter l'administration de la justice seigneuriale. Cet arbre antique 
a donné son nom à un canton du territoire de Saint-Dié qui Tenvironne et qui 
s*appelle le canton de YOrme. 

^ Proâsde condamnation et de rékabâitation de Jeanne d'Arc, etc., publ. par 
Jules Qoicberat; Paris, 1841-1849, in-8% 1. 1, p. 67; t. II, p. 390 et 396, etc. 
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